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pi REFEUILLETON
La mobilisation générale, en ap-
portant du trouble dans les diffé¬
rents services de notre maison,
nous a forcemeat amends a modifier
qu -ltiue pen la physionoaiie coutu-
mièro de noire journal. Nos amis
out Men vouiu comprendrc et ex-
cusèr cette sitnatiou qui, an reste,
r>efut pas particulière au PETIT
HAVRE.
Mais nous tenons A répondre Ie
plus tot possible it lafldölitéde nos
Jecteurs en leur préseniant ua
journal oil une place capitals est,
Men enten du, reserves aux nouvel-
les de guerre, mais qui retrouvera
ses principales rubriques, comme
par Ie passe.
A eet effet, le PETIT HAVRE, a
partir d'aujourd'hui, paraisra sur
quatre pages plusieurs fois par se-
uiaine.
II reprendra également la
Plication de son feuilleton.
Le roman de PIERRE SALES,
PETITE MAIN, était en cours
lorsque la déclaraiio'n de guerre est
survenue. Nous le poursuivons au-
jourd'hui.
Nos lecteurs trouveront en tele
de ce f uilleson, résumée en quel¬
ques lignes, la palpitante action
qui se développera par la suite et
que le PETIT HAVRE publiera
régulïèrement toutes 1 s fois qu'il
comporiera quatre pages,

pu-

Enmargeelslaguerrs

Habits noirs
et Tabliers Wanes
z/hóiel est dit de « premierordre».
On y mange par petiies tables et la
i<ciière» juslifiesontitre par l'opulencede
i'addition.Autour des assiettess'agite an
personnelempressé, déférentjusqu'a Fob•
'séqaiosité. I! porte l'habit et la cravate
blanche. II montreune largemine raséede
i'ruis, des yeux d'un bleu de porcelaine.
Quandvousl'interpellez, il joint les talons
dansune attitudemilitaire.
— Gargon,une bouteille de Saint-Gal-
micr!. .
Le « garcon»esquisseun sourire, puis
arbore l'air un peuconfus du niercenaire
qui n'a pascompris.
— Une bouteillede Saint-Galmier!
II sourit encore, mais cette fois paralt
gêné. 11continuede ne paseomprendre. II
cherche a découvrira ses cótésle secours
obligeantd'un camarade.
A part «merci»,qu'il prononce« merrr-
ci »,quandon lui abandonnequelquemon-
naie dans le plateaude I'addition. le gar-
conne sait pas un mot de frangais.11est
allemand. 11est allemand commele som-
melier, comme l'employé du vestiaire,
comme l'employéde l'ascenseur, comnie
l'hommede la boite aux lettres, comme le
portier,connnetous les serviteurs de eet
lióteléminemmentfrangais et de premier
ordre.
Uest allemand,et n'a pas encore eu le
■tempsde s'initier auxmystèresde la lan-
gue frangaise.
Savoureuseironiedes choses!G'estgrace
a l'interprète que eet étranger parvient a
donnerau dineur frangais l'illusion qu'il
s'assied,dansson pays, devant une table
.oü fleurit la science supérieurementfran¬
gaisedeBrillat-Savarin.
Or eet interprète sauveur est lui-même
.un allemandqui apprit a baragouinerFan-
glais en étant « plongeur » 4 Londres,
Titalien en portantdes bagages a Veuise,
cl le frangais en se disaut interprète au
Havre.
Le personnelde nos grands hótelsa été
Gpngtempscomposédans ce goftMa, avec
un bariolaged'internationalismequ'il ne
ifallait pasgralter beaucouppourretrouver
il'inévitable allemand, l'allemandenvahis-
•tscur.submergeaiitet tenace, giissé, intil-
tré jusqu'au fond de Fofficeét dans les
idessousde la cuisiue.
— Et si soumis,si fldèle au devoir, si
isagementdiscipliné! soulignait le patron
■exultant,enmanièred'excuse.
— Et si peu exigearitpour le salaire !
lajoutait notre homme, iorsqu'il était en
rveinedeconlldence.
N'enipêchequo tous ces habits noirs,
\Hsi dociles, si cotiseier.cieux», se sont
Énenvite adaptésaumilieuqu'ils onl beau-
jCoup observé, beaucoupnoté, beaucoup
Ïetenu, fout eu passantpurmi nous avcc
eurs pilesd'assiettessales.
N'enipêcheque tous ces plastronsglacés
et ces cravates blanches se sont envolés
Versla frontièreaux premièresalarmesde
la mobilisation, impatients de mettre au
Servicede la :<Fatherland» les renseigne-
tnents souventprécieuxqu'ils avaientpui-
$és cheznouspar ia faveur d'une hospita-
lité aussi généreuse que déplorabiement
Aveugle.
Nous aurions souri, il y a quatremois,
ifl'unde ces bonssouriresdont l'indulgence
atmusöcs'enguirlande,de scepticisme, si
É'amique nous avions invité a diner en
Jaotre compagnie chez le fin traiteur,
friouseul dit gravement, entre le caféet le
jverre de liqueur :
— Chut1 . . Plus bas. Le gargon doit
êtrc ua cspioa.

Peuf ! . . . Un espion ? Nous n'y croyions
plus. L'espion était devenu, pour nous, une
sorte d'épouvantail de théalre de Guignol,
un personnage déinodé au röie désuet,
inutile.
— Recueillir des sccrels ! . . . Mais vous
savez bien qu'il n'y a plus de secrets au-
jourd'hui. Les journaux les éventent. L'in
formation intensive de la presse moderne
a tout révélé, divalgué,percé 4 jour.Vieille
guitare ! . . .
Et les propos « conödentiels » conti
nuaient de s'échanger dans la fumée des
cigarettes, pendant que l'autre ramassait
les miettes et se logeait fidèlement en tête
les choses intéressantes qu'il n'avait qu'a
saisir au vol — au double sens du mot.
lis travaillaicnt aussi doublement, les
gaillards, sans en avoir Fair, en hypocrites
et en fourbes.avec l'espoirde mieuxabattre
un jour les Frangais qui les empêchaient de
crever de faini. De grace, n'en doutez
point.
J'ai sous les yeux un document trouvé
parmi les papiers abandonnés dans sa fuite
par un de ces « consciencieux serviteurs »
Cest un texte irnprimé en allemand oü
s'aligne une série de questions concernant
les ressources du pays, les grosses fortunes
de ia vilie, les approvisiormements, le nom-
bre des boulangers, l'adresse des impor¬
tants marchands de denrées.
A ees questions, le servittur avait plus
ou mains copieusement répondu. Le service
spécial allemand ne dédaignait pas ces
menus détails ; il les payait, parait-il, sui-
vant leur precision et leur va leur.
Cest avec cette formidable organisation
occulte et servile que l'Aliemagne a pu
dresser contre nous une arme dont nous
avons senti, dont nous sentons encore tout
le danger.
Cest è cette mauvaise et basse besogne
que tous les « Karl » et tous les «Wilhein»
aux mains grasses d'eau de vaisselle onl
occupé leurs loisirs de valets, depuis le
sonimelier jusqu'a l'interprète, depuis Ie
cireur de chaussures jusqu'au bonhomme
de l'ascenseur.
Ge sont ceux-la qu'on mit en avant lors¬
que la horde des barbares s'ébranla avec le
bel esjioir d'aller a Paris en «.promenade
militaire ». lis connaissaient trop bien le
pays et ses gens pour qu'on n'utilisöt point
lours services et leur trahison. G"é''a;^nt
des guides tout indiqués, précieux et sdrr.
Ils savaieni apprécier l'intérêt de la conquetc
d'après le barême des anciens pourboiies.
Et, vraiment, Foccasion était belle de re-
vènir en vainqueurs arrogants dans une
cité qui ne les coanaissait que sous la
livrée du domestique.
On a cité ce trait plaisant. L'autre jour,
devant Reims, au fond des tranctiees, pen¬
dant une période d'accalmie, les alliés
s'ennuvaient un peu. li vint l'idée a l'un
d'eux de sortir la tête et de toutes ses
forces de lancer :
— Gargon !. . . Deux bocks !
Quatre casques surgirent de la tranchée
d'en face. Des « Voyez terrasse ! » teutons,
par hasard, se trouvaienl la.Le mot réveilia
ia vie automatique.
Mais ce n'est peut-être 14 qu'une anec¬
dote, une histoire imaginée qui doit être
épinglée de inalice frangaise.
j'aime mieux vous raconter cette aven-
ture absolumeut auihentique. Eile iliustre
a souliait, ce me semble, les exidoils du
« gargon de salie » mobilisé de t'auti-e cóté
de la frontière et peut servir d'épilogue a
ces propos :
G'était dans une petite gare du Nord. Un
de mes amis, officier, venait de mettre
en voitures un convoi de prisortniers alfe-
rnands. Resté seui sur le quai, il voulut se
délasser un moment en fumant une pipe. II
fit craquer une atlumette, puis une autre,
puis une autre encore: raême succes. Les
petits bdtons phosphorés n'étaient proba-
blement pas beiges. 11 allait renoncer è
enflamrner le labac quand un bras allemand
sortit de la portière d'un wagon :
— Tenez, mon lieutenant, en voici une
qui flambe. . . Et ce n'est pas la première
que je vous offre.
Stupéfait, Foflicier frangais regarda lc
prisonnier. II venait de reconnaltre un ser-
veur de bocks de chez Chose, vous savez
bien, le grand calé havrais,

ALBERT-HERRF.NSCHMIDT.
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS
7 novembre, 1 5 heures.
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rslatif sur l'Yser, en

Le"BuUetiadesMes"enAEsass
Le Buiktin desArméespublie l'information sui-
vaato :
Depuis quelqnes semaines, la Bulletin des
armées de U Répub ique est röpaadu dans les
communes d A saeo oecupees par nos trou¬
pe?, mais i! a r«vètu la-bas uno forme no >
velie. If a eté traduit en allemand par les
soins de Fétat-major d'une des places de
l'E t. poor les popula>ioos qui ne (isent
pus couramment le frangais, et il porie
comma tine Krugsberichte (Nouvelles de la
gihrre).
Nous avons sons les yeux son premier nu¬
méro en date du 4 octobre. On y tronve
d'abord nn avis aux jeanes gens du pays

Q i
Le

scendants de ces vailiants Abaci ns
ont ionjours occupé une place glorisuse
gouvernement les intorme qu'ils peuvent
contracler ua engagement daus nhmprrte
lequel de nos corps de troupe et que le lien
d'eorölement est Bes ,ngon.
Le Bulletin publie ensuite une proclama¬
tion du genérai Joifre 4 l'Alsace, la protesta¬
tion de Bordeaux du 16 janviar 1871 contre
l'annexion de FAisace-Lorraine, ainsi que
plusiours articles da tête que d'iilustres mai-
tres out bien vonla pnbber dans le Bulletin
des armées. Enfin, 4 la suite d'une cbronique
des evanemenis de guerre, un petit article
et une décsaratioa patiiotique de l'abbé Wet-
terlé terminentce pr emier numero des /Oiegs-
berichte dont le but, comnie e!l»s ie disent
elles-mêm-is, est d'éclairer l'opinion publi-
que de l'Alsace par des informations sin-
cères.
—Nous avons appris d'autre part que
Fenseignementse donne déj4 en francais
dans la.vallée de Saint-Amarin,qui va du
col deBussanga Thaun.

Paris,

A. ïï.otï*<e>
Le caime est
aval de Dixmude. Les troupes beiges
qui s'étaient portées, paria rivo droste
de l'Yser, da Nieuport sur Lcrcbaertzi-
de et avaient été contre attaquées par
les Allemands, ont pu être soutenues
en tenaps utile ; la situation est entiè-
rement rötablie de ce co té.
A Dixmude, nos fusiliers xearins
ont repoussé une nouvelle contra-
offensive. Plus au Su.d, des attaques
ennemies autour de Bixschoote ont
également été ref sulees par les Fran¬
gais qui ont progressé ensuite.
A l'Est d'Ypres, la situation est sans
changement. Nous avons repris l'offen-
sive au Sud Est d'Ypres, en liaison
avec l'armée anglaise. Nous avons re-
foulé une attaque particulièrement vio.
lente prononcée par des éléments ap-
partenant aux corps d'armée actifs
que les Allemands ont ameriés récem-
ment dans cette région.
. Entre Armentières et le canal de La
Bassée, les Anglais ont repoussé une
violente attaque sur Neufchapeile.
Entre le canal de La Bassée et Arras,
comme entre Arras et l'Oise. nous
avons arrêté plusieurs contre attaques
de nuit et de jour ; nous avons mêine
progressé légèrement dans la région
de Vermeiles au Sud d'Aixnoulette.

A «ï. Centre

Dans la région de Vailly, nous
avons continué hier a reprendre le
terrain précédemment perdu. Nous
avons repoussé en Argonne d9 nou-
velles attaques et nous avons mar¬
qué, a la fin de la journée, des pro-
grès sur plusieurs points.
Au Nord-Est de Verdun, nous nous
sommes emparés des villages de Mau-
court et de Mogeville.
Dans la région boisée des Kauts-de-
Meuse, au iS«d-Est de Verdun dans
la forêt d'Apremont, au Sud-Est de
Saint-Mihiel, les offensives ennemies
ont échoué. Nous avons enlevé qusi-
ques tranchees dans le voisinage de
Saint -E.emy.

A notre ail© E>5'oit©
Les attaques allemandes sur les
avancées du Grand- Gouronné de Nan¬
cy ont abouti a des partes sensibles
pour eux.
Un coup de main tenté contre les
hauteurs dominant le col de Sainte-
Marie a échoué complete ment.

Paris, 23 heures.

Aujourd'hui, l'aotivité allemande a
été générale sur tout le front, mais
toutes les attaques ont été repous-
sée3, notamment celles qui étaient
dirigées sur Gambrin, Aixmoulette et
Quesnoy-en- San ter re.
Nous avons pris quelques tran-

ch#ss dans la région de Thiepvaï, au
Nord d' Albert. Nous avons réoccupé
nos anciennes tranchées au Nord de
Vailly et nous avons enlevé a la
baïonnette le villag'e de Saint-Kemy,
dans les Kauts-de-Meuse.

Oa communiqué, d'autrs p irt, ces notes
officielles :

Biriaaux, 7 novembre.
Progrsssant autour de Vaiüy-sur-Aisnp,
noas avons retrouvé nna pariie des blessés
gravement atteims qui n'avaient pu être
évacués au moment de notre léger mouve¬
ment de reed.
Pendant i'aclion antour du Grand-Coo-
ronne de Nsncy, on seul batail'on a lem -nd
a laisse environ truis cents morts sur le ter¬
rain.
Nous avons fait hier sur toot le front da
nombrenx prisoaniers et quelquefois des
ötsiies cons ignees entièras. D-ux dótache-
ments ailenruids ont profité, dans la régiou
de Lena, du broudlard intenss pour se rencre
volontairement ; ils se déclarèreni fatigues
de leurs privations continueiies.
Les Allemands oat imagine un nouveau
stratagème consi.taat 4 se dégaiEe!" en
feinmes, mais nous arnns éventó Ia ross.

COMMUNIQUÉBELGE
Le Harre, 7 novembre,1 heure.

Sur l'Yser,ia situation n'a subi aucune
modification,I'enneinia toujours des pas¬
tes sur la rive gauchedu fleuve,maiss'est
bornéè canonnertrés faiblemeut la ligne
du chemin de fer aux environsdeRems-
capelle.
Lesdéfaitessuecessivesdes arméesalle¬
mandesen Pologneparaissent avoir provo-
q.ué le retrait d'une partie des troupes
ennemiesayant combattuen Baigique.On
signale notammentle départ veis FEst de
troupesqui ont été vuesen marchedeBru¬
ges vers Gand,Bruxelleset Louvain.

COMMUNIQUÉANGLAIS
Londres,7 novembre.

Lesattaques de l'ennemi ont perdu de
leur vigueur.
Nousle refouionslentement,maisconti-
nueflement,
Notreavancela plus marquée s'est pro-
duiteau Sud deDixmudect vers Ghevelde.
L'atinospbèrebrumeuse tend a conlra-
rrer les operations.

COMMUNIQUÉRUSSE
Petrograd,7 novembre.

Les russes poursuivent ieur oflensive
avecsuccèsdansla régiondeRominsenset
Lyck.
Lesarrière-gardesallemandesontété dé-
logéesdeMlavale 4 novembreavecdesper-
tes importantes.
Au-deladeia Vistule, l'ennemi continue
a reeuler.
Le5, une colonneennemie se dirigeant
vers l'OuestparGzenstochova,depetits en¬
gagementsont eu lieu, notammentprés
d'Andreyew,Mechowet Merzawa.
En Gaiicie,lesAutrichiensont abandon-
né ua grand nornbredechoieriques a Ya-
rosiow,a Przevorsket dans les villages
dans ia régiondu San.
Laflotterussede lamer noire a bombar¬
de Saaguldaket a coulé quatre transports
tures doat trois chargés de munitions. Le
quatrièmesembiaitporterdes troupes.

LAVICTOISERIISSLm GALiii
—

G'est, en efiet, une grande victoire qoe le3
Rosses viennent de remporter ea Gaiicie.
D puis ces jours dermers, les Autrichiens
avsient opére de nuit et de jour des attaques
ach lindes priucipalement avec leur ariii-
ie?ia. Oa emendait une canonmde infer¬
nale. L'ennemi faisalt, semble-t-ii, ua der-
mer et suprème <fi'ort. Gependant les Rosses
1out repoussé vigourecsement et ont brisé
sa résistance dés- sperêe. Actueiiement ies
Autrichiens battent ea retraita le ioog du
Saa.
Ge dernier combat fut si éteada que ïe
bruit de Ia canoonads se faisalt entendre
dins une ci<conference de plusieurs dizai
nes de versies.
D'éaormes forces autrichiennes clier-
Chaient a empêcher le passage des troupes
russes par Morsastirzek, mais ceiies-ci réas-
sirent 4 passer qoand même.
Oa raoporte que ['artillerie antrichienae
a Betruit un palais dans ia propriété du
prince Czarioi yzki, prés de Legachofi, palais

LsMinisSrsdelaGuarrssur
Paris,
s front

7 novembre.
M. Mil'erand a qoitté Paris hier matia pour
se reudre a Cbdlons-sor-Marne. II a p»ir-
cooro toot la fre t de Gb4'oas 4 Verdun en
compagnie des commandants des armées.
II a visité les ambulances et s'est intormé
du foactionaeineut au servies de santé, du
service posta'. de i'arrrvée öe i'approvision
nement des vêtements d'hivar. Iï s'est en-
treteuu avec le gouverneur de Verdun.

M. VIVIAN! A PARIS
Paris, 7 novembre.

M. Viviani est arrivé dans la matinee et
est dc-cemlu au ministère des affaires etran-
geres oü ii a regu de uombraux parlemen-
laires.

TT 1ST HÉROS
Cherbourg, 7 novembre.

Le soldat beige Emile S ipin, age de 22ar.s,
est arrivé ici pour se reposar quelques
jours.
S pin, alors qu'il était seul, a détruit une
b ïttéfie ademaode, a pris uu draoeau d'un
régiment de hus/ards, a tue. ie coioael ei
fait quarante prisonaiers. 11 est chevalier
des ordres Leopold et da ia Legion d'hon-
ueur.

LEGION D'HONNEUR
Borüeaux, i novembre.

La Lég.ion d'honeur a été décernée au
drapeau du 298" regiment d'infanterie de ré¬
serve «tui, le 7 septémbre, daos une charge
4 ia bALmnette, a pris ie drapaau du 36° ré-
gim.nt d'infanteris allemande.

qui renfermait une précieuse bibfiothèqaf
historiquè.

La Déroutedes Autriohiers
Petrograd. 7 novembre.

Les Autrichiens sont actaeüement ea
pléine déroute sur tont le front de Ga i -ie.
lis se rep'ieot sur une forte posiii .n entr»
Cracovie bl Kifisch, oü i!s résisteront uéses-
péréraent pour empêcher les leuiaüvea
ros es de toarner la rigoe de defense dea
Allemands ie long de 1Oder.

Ls Butia dts Vainqueurs
Petrograd, 7 novembre.

Durant le combat qui se livra dn 23 coto-
bre au 4 novemb-e, sur le front Tnorn-Gra-
covt», i' i e gaache de i'artnée rasse c ptura
trois obusbrs, quarante caoons. tr^nte-huit
mitrailleuses et uns grande ouantité de mu¬
nitions.
Ei ia lit prisoaniers 274 officiers et IS.ffOO
SOidatS.

LaGapilulailoawTsiag-Tao
Tsing-Taoa capiiulé.
V-o<emment bombardée par l'arsnëe japo»
naiss.aitaqoée a la fois par terre et par iner,
la place s ést rendus, en portie détruite pap
les obus. r
C'»-st4 sept henras, hier matin, que les
Al'euar.d» hissereot le drape m b!a<>c.
La capitulaLfO i rapide enthoueiasma I'aio
mée et ia pop-1 4ion.
Le génerai Yoshinni Yimada mena tr-èf
briilammeat l'assuut contre le fort caisdraL
Dtmxcompagnies d'infanterie et un pefdtoa
du génie spéraparèrent do ce fort et de la
iigne de tMéjisa princrpaie et fi.^nt deus
cents prisatMifc-rg II étaAalor* raiaoiU^étail
la fin <teta réwsta^ce. fe-ng Tto a afteada
le jour pour fairs le signal de sa reddiion.
Oa r;-ppor>e qne les per tes allemandes et
japonaisss sont sórieuses.

Tokio,7 novembre.
_Le soos secrétaire de la marine, pariant ds
l'avenir da Tsing-Tao, a déciaré que, pen¬
dant la durée (ie ia guerre, ie Japon lArtfmi»
nistrera et, a ia fi-.ide la guerre, ie Japoo,
négocisra avec la Chine.

MÉDAILLE MILITAIRE
Bordeaux,7 novembre.

Le gouverneur de Ver run a transmis les
felicitations de M. Puin care et deM.Miüe-
rasi.il ap mAmt-tihuté flagi'tot, ex-sous-
secréfejfa dTStSfi ia guerre, rècenmeat d|-
corc d®fa tcdfmflé njulitairo pour sa belle
conduite au feu.

W.i

Nous avons regu d'un de nos amis beiges
qui ont accompagné le gouvernement au, Ha¬
vre les Stances qui suivent en témoignage de
sympathie pour notre pays.

Stancesa Ia Francs!
Saintterrede France,ó secondePatrie,
OiiHotteiibreet liernotrevaillantdraoeau
Devantle mondeentier, facea la barbarie,
Dressccommeun déiiau Cancde tes coteaur1
Guerreau sombreéteudardécrasantnoscampaunes!
Kousquimarehonsunis,noussauronsi'arracher,..
Et nousla.-»reverronsclaquersur nosclochers
Nosdrapeauibienaimésquela Gloireaccompagné.

Carla Gloiren'est pas toujoursd'être vainqueur:
Dntriomprejamaisn'effaceuneinfamie.
Et l'aiglequi s'acbarno4 rongernotrecffiur
N'auranotrepaysques'il nousprendla vie 1
Nousn'avonsrienperdupuisquel'honneurnousreste,
Lesangde nosenfants,tombéspoarle bondroit,
Trempantle sol sacréoü reposentleursrestes
Lefait nótre, 4 jamais,pourla secondefois,..
Et ei le sort adverseaggravaitnossouffranoe»,
Libresnousreüeronsmalgrétousles bandits.
Beiges,quoiqu'ilarrive, un poètel'a dit :
Nousavonsdeuspays: Lenótreet puisla France!

HtkNAïSiiG,vavr.

1/ Avenue du Roi Albert Tr
L'A venue de la Reine Elisabeth
Le Nice Havrais fi,t dejk wie rapide, com¬
pléte et trés. heu reuse transformation de fan¬
cier, ne falaise de Sainte-Adresse. Le succès a
souri k cette entrepri e congue et cr&nement
conduite par un esprit d'initiative qui sut oser.
Mais Ie Nioe Havrais n'aurait pu imaginer, k
l'heure oil sortaient de terre ses premières vil¬
las, que la destines des choses tui reservait la
faveur de devenir un jour un p-.tit coin de la
Beigique et que de la s'envoleraient, journellè-
'ment, pendant queiques semaines, sous forma
de « communiqués ». les confiants espoirs du
vaillant pays du roi Albert.
Cest un honneur dont est hautemsni fióra la
petite patrie normanae ei dont ie Nico Havrais
veut consacrer Ie souvenir.
Nous apoi'enons, en effet, que M. Dufayel
vient de decider que aesormais I' Avenue des
Régates s'appellera Avenue du Roi Albert /" at
que I'Avenue Desiré Dehors portera pour tjtre :
Avenue de Id Reine Elisabeth.
On ne paui qu'applaudir a cette délicate pen¬
see.
Les designations nouvelle s rappelleront, sur
les lieux mêrnes, un chapiire singulièrement
èmouvant da l'histoire des nat ons a'Europe et
ei/es évoqueront k jamais le tribut d'admiration
que l'kme frangaise et la civilisation doiv-nt k
l'héroïsms des souverains beiges et de leurs
glorieux compatriotes.

A.-H.
Avis aux Mécauiciens

e; „nétallurgistes
Das ouvriers de l'industrie mécanique tels
que mécaniciens, tourneurs, etc., trouveront
immédiatemant travail et bonne situation en
s'adressant a la « Bourse beige du Travail »,
3, place F-éderia Sauvage, a Sainte-Adresse
(Le H&vre*

AiiglaisdécorésMialadaiüeMilttaira
Loadre3, 7 covembra.

M. Poincuré a conféré la medaille militaire
4 107 sooSKifticiérs ét sobdais, pour ieur b#a-
vorwre cfarimt fes opéraüons du 21 aa 30
octobre.

—

PENURIEO'OFFiOIERSALLEMANDS
Voici Cf qn'écrivent les Berliner Nachrich-
Un (les Nouveilesde Btrlm) au sujet de ia pe-
nurie dljfficiers :
« Les marches ininterrompues, épuisantes
et trés meurtnèras de cette campagne ont
gran u-ctaient affaibii notre corps d'officiejrs.
Beaucoup 0'entre eux sont atiei U*(ie trou¬
bles nerveox et ne pauveat p as rester dans
le service actit' ; ii arrive que sur beaucoup
de points du front occidental de notre arinee
uu simpte lieutenant doit commander deux
ou trois compagnies. Le ministère de la
guerre fait des ellorts inouïa cour combler
les vides qui sa sout amsi prodmts dan3 le
corps des officiers. L'emparsur, par un dé-
cr«t. assure la promotion au rang d'officier,
après trois mots de service, a tout homme
ayant regu une instruction supérieure. »

RENSEiGNEMENTSANGLAIS
Loadres, 6 novembre.

L'ambassada d'Angleterre a regu du mi-
nistre des affaires étraogères de Londres le
téiégramme suivaat en date du 6 novem¬
bre : ,
« L'ambassadear de Turquie a quitté Lon¬
dres ce maiin.
» La ense qni s'est produite dans le cabi¬
net turc a eu pour consequence la demis-
vioo des ministres qui s'opposent a ce que la
Torquie tire les marrons du feu pour ia
Prusse.
» L'l'e da Chypre a été annexée par l'An-
gieUrre.
» Mille Mosulmans prient dans la Grande
Mosquèe, 4 B.kou, pour le succès de ia Ros¬
sis et la di-f-utö de ia tarqaie.
» Duns l'Afriquedu Suu, 106 rebelles, y
con pris 4 ieutenants et 7 soldats aiiemands
se sont rviidus voioniairemeat.
» On annonce que des pourparlers ont
iieu eufre les loyaiistes et les insurgés parti¬
sans de Lrwet. La majorité de la population
deraande que i'on exiga ane soumission s »ns
conditions. La plupart des rebelles ne savent
rien de ia situation actuelle et sont trom-
pès par leurs meneurs.
» Les Berliner Nachrichten annoncent que
l'armee allemaod" soutt're de la diminution
du nomhre dts officiers capables, provenant
du mass .cre sans précédent et du surme-
nage du système narveux causés par le ca-
racièrerpf®ar«uide ia campagneactuelle».

L'AGTIONRUSSE
CONTRELIS TURGS
Tiflis,7 aovembre officie!)

Après leur avoir infligé des pertes e mff-
clér-ibLis, ies Russes ont repoussé les Turcs
dans la région Nord-Est de K'srakilissa et
d'Aiaschk ord.
lis coatinuent a poorsciivra les Turcckar-
das, qui sonx en déroute.
Noas avons occupé la region des vallées da
Passice, Di-dine et de B i zet.
Las Turcokurdes, en partie exterminés,oat
été disperses.

Lc-'BombardementdesIItrtoiles
U ie dépêche de Bartin pubiiée par le
"tere d'Italia, de Rome, antioiïce qfie Ia \

Cor»
mere i'Iialia, de Rome, anhorrce qfie la pon-
drière dps Dardanelles a santé a la suite da
bombadement par la flotte anglo-fratigaisa.-&•■
Comment on a manqué
le kaiser de bien peu

Oa télégraphie au Trines du Nord de ls
Fm nee, eu date du 5 novembre :
« Voici de nouveaox détails sur la fagoa
dout ie kaiser a failli être tué par des bom-
bss jetées par un sviateur de ('armee aiii&a
occupant le front Nie«port-Ypres :
» Peadmt gjnq jours l'ernpe/eur d'Aile-
nuegoe a assisté aux operations sur ce front
et c'est en raison de sa presence que l'enne¬
mi a fait des attaques ausd persistaotes,
aussi vigooreosos sans sonci dés énorme!
sacrifices hurnai'ns qui en re-altaicr!.
» D:match's dernier, ie k iiser, avec qnei-
qoes-uus de ses aides de camp, est arrivé
ea automobile vers ciuq heures de l'uprós-
m di devant une auberge de 'Fhielt. Das ap»
partements lui avaient été réservés et soa
rspas était préparé.
» Aprés le repas, au lien d'aiier dans sa
chain bre, il quitta prêcipiiarament i'a bergé
avec dvux de ses aides de camp et sa rendit
en automobile 4 l'autre bout de la vilie oü ii
relint un nouvel appartement. Vingt minu¬
tes apres que le kaiser eat quitté la taverne
oü il avait uïaö, six bombrs tomberen t sa*
Ummeubie «t ia cbambre oü se trouvait ses
bagages fut compiétement detruite.
» Deux de see aides de camp restés eo
arrière furenl tués et uue automobile itupé<
riale qui était dans la cour fut brisae. »

LsSang-froidduTerritorial
Un territorial de Boaioire(Sarthe)a prouvf
récemmeut que si la valeur o'at.tend pas ld
nombre des annees, l'age n'affaibitt pas non
plus les cmalités d i soidat.
Ge termorial, nomme Heuzé, était sur ia
ligne de feu. Neaomoias, avec une belle in¬
souciance, il s'était rendu seul a bi iyclette 4
la mairie d'un village voisiu oü ii espérait
trouver des lettres a'son adresse.
Sa stupefaction fut grande en pénétrant
au rvz-de-chaussee de la mairie de trouver,
au Iieu du secrétaire accoutumé, uu officio*
allemand.
Le territorial cependant ne se démont»
pas. D'un boud il sauta sur le revolver q *
l ottioier avait déposé sur ia tabie et lui logoa
una balie dans ia tête.
La détonaiioa fi. sortir des soldats de tou¬
tes parts, mais le territorial, qui avait pres¬
ternum enfouichó sa machine, fiiait déja 4
toute allure.
Une grêie de balles saloa sa fuite et trois
projectiles transpercèrent son kapi. II rentra
néaamomss;uaet saufau
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Un correspo.adant du journal fioliandai? Sa Tijd,
«ui a pu «ssister du co.è des Ahetnands a qu>I-
ques- uns d-s violents C'inbats qui se son' livrés
sur t'Y-er. onvoio d'Oriende. a ':l date du 26 octo¬
bre, ce tableau des efforts désespéres des enva-
hisseurs et des penes qui oat flai par bnser ieur
élan.
Non, ceci n'est plus urne gnérre, c'est une
ho cli -rif, dicié» par ia foüe. . . Des mtlbers
de blessés s» souvent en ciopinant du champ
de hatai Ie oii se iron vent entassés dans des
ventures de touts sone qui s'en vont dans Ie
Nord en triste procession. Ds s miliie-s de
roorts pi -ent épars datis lr s champs. Ou ne
Js3 enterre pius ; Ie temps et les hommes
manquent. Les voitures et l'artillerie passent
sur ces roariieurenx, comme si c'étaient des
tas d'ordures. Personne n'a aucune idéé du
pombra effravant de victimes qui tombeiit
daus cas combats do lous.
Dans « la Gouroane » siègs I'état-major gé-
néral, et c'est de la que sortent ies ordres et
qu'on dtrige au combat ies mi Uiers de trou¬
pes frriches qui arrivent è chaque instant.
« li taut qua nous gagnions, ii faut qua nous
avaricious » : c'est la ie mot d'ordre géuéral.
Combien de morts pa coüte, ce n'est qu'utte
que-tion d'iroportance secondaire.
Les rues, ici. a üstende, et dans les com-
iïiuaes eavuonnantes, sont pi ei nes de bies-
sés, qui ne peuvent presque pius marcher
et qui ont été pauses d'nna manière trés in-
suffisante. Tous les höpttaux et tous les
grands bah meats sont complets, et pour
ceux qui c 'i'tiaueni a arriver, ii n'y a plus
da piace. li f ut qu'iis s'arrangi-ni ea iais-
sant reposer leur corps fiévreux sur des
chaises da café et en combattant leur éou-
I30 1' avec de la biè-e on du via.
Hier, dans i'après-mtcii, j'ai de nouveau
poussê jusqu'a L-ke et Middeikerke. La ii y
a des canons allemands, mais i! ne tirent
plas, puisque ies onus na peuvent que tora-
fier dans des groupss oü les Angles et les
Al Iemands smt entremêiés. Ge n'est plus
naë ba taille de canons, mais de baï onaettes.
Les officiers poussent lours hommes en
avaat en rangs serrés ; en croisant ia bsïoa-
nette, iis s'approcheni des tranchées dss An¬
glais, qui les attendant avec un calme fieg-
inatique et ies tuent comtse des chiens. E
quand les corps ces Allemands ons forme
dis barricades, de non velles troupes sont
poussées en a«ant pour essayer d'avaneer
sur lears catnarades tombés. 11 fast qu'iis
aillent è Dunkerque et a Galais ! II so-rabie
que c'est la un cornmaodetuent inflexible
donné en haut tien, et qui pousse les olli
ciers a gacher follement des vies huinaines.
Et les hommes qui vont a la mort oo qui
reviennent du combat grièvemsnt blessé-
n'oot pas ds baioe contra lenrs officiers
pubque tout ceci est fait daas l'intérêt de la
patrie...
La corre3pondant raconte ensuite comment il a
été halé partoul par des biessês tombés sur les
"\>utes. qui les supplirient de les aider, co qui,
daas la plupart des cas, lui était impossible Uu
All- mand, blessé gr évement aux deux jambes,
tire d<ux coups de fusil sur lui quand il lm expli-
que qu'il ne neut plus rien faire lui-méme, mais
qu'il ie signalers a une ambuisnc... ,
Puis le journaliste hollandais continue son réeil
do la bataiile.
Je monte sur une duns élevée d'oü je
peux. voir au loin. Derrière Miodelkerke,
l'artillerie angiaise est en action. L'air vibre
et les ceutaues o'obus qui voieat & chaque
nsinute dans l'espace contiunent leur bruit
girident dans une chanson accompagoée par
le boum boum des explosions qui font monter
de grauds images de terre et qui anéantis-
sent on ne sait pas combien de vies hu raai
nes ia oir Ls tombent au iniiieu des ADe-
mauds qui s'approcheat. Les lig ms des Alle¬
mands se sont éclaircies beaucoup qaaud
elies arrivent erffia devarit les tranchées an-
glaises, que je ue découvre qn'au moment
oü les Allemands s'en sont approchês, ei
sont reijus par ies coups de fusil das An¬
glais.
Get épisode do combat ne dure g'nérak-'-
E>ent que p«u de temps, cir déjè. après quel-
ques instants on voil que les unit és se désa-
gregenl et que h-s hommes se retirent b- au-
coup moras nombreux du voitiaage de ces
tranchées meurtrières.
L'aitiLerie aiiemavde, derrière moi, ne
tonne qued'une manière trés intermittente,
quand des colonnes angiaises arrivent ponr
reiayer leurs camarades dans les tranchées.
Gontinueiieraeot un aeroplane francais
vole au-ae sus du terrain du combat A une
grande hautsur, parfois öisparaissarst dans
les nifgrs et reparaissant d'uue manière
inattendofi.
Et pendant qua les champs sent couverts
de morts et que des centaines da pauvres
blessés se reiirant clopm-ciopant, lom bant
parfois et se relevant da nouveau, l'état- ma¬
jor g-neral, dans « la Gouroane », cont nuc
gans doute dé dunner de nouveau* orar r
aux troupes fraiches qui arrivent touts 1.
jouraée, et qui re?oiveot touies la consi
gae : « Ea avant i li fuut qu'öa atteigue Ga¬
lais. »
Lörsqne j'eus regardé ce spectacle sauvage
pendant une lifur-, je partis, coupant a tra¬
vers les cones pour arriver a uue route m-
térieure conduisant a Lrke. La, je voulais
coniiuuer mon chemin a bicyclette, mais il
me la lut coudoire ma machine ii la main,
car a chaque instant j'étJis airè é par des
ALemanas aui s'ètaient caches duns et der¬
rière ies maisons ou dans des tranchées,
q si'iis avaient si bien reodues invisibles que
je na ies decouvrais qu'au moment i ü les
noidats en sortaieat. Parfois je pus rouler
pendant un kilomètre ou deux, et ainsi j'-r
liV i a Lekt. ici egaletnent tout le pays a eté
quitté p^r tea habitants. D'ailSeurs ues villa¬
ges emiers ont été changes on roines. Dans
its environs de Leke, i'atmosplière est etn-
pa soiiuee par les cadavres ; mais heureuse-
rnentde nombreux matelots sont ixiairite-
naut oecupésA les retirer. Les maiheureux
sont jetés dans des trous pcu profonds,
comme st c'étaient d»s paqoetsde liege safe.
II y avail dans Pair one fumée ir.su ppos ta-
I) e provonaut des maisoas en feu el une
aero odeur de poudre.
L i matia (sö oct.) ies AUemauls ont en
des succes duns ces parages, et en différents
endroits iis élaieot ea tram de transporter et
de faire avancar des canons. Mais le combat

se dresse !a tè is d'ttn homme qui veut se
lever, mais retombe A la renverse. Et devant
moi, dans la fumée de la poudre, je vols Is
naêrae spectacle que j'ai vu des dunes a Mid-
de k u ke. Des colonnes allemandes qui s'a-
vaoceiu, canonnées, puis fusiilces par les
Ang ais et de petits groopes épars qui soot
disperses, et dont tous ies hommes tombent
partout ou fuient devant la mort Parfois u a
obus veaant de i'Oaest tombe prés de moi et
me fait croire qu'ici aussi ies Allemands
sont canonnés de la direction de Nieuport.
Je quitte a'ors ma cachetie qui commence a
être trop dungereuse, et je reprends le che¬
min de ('ambulance, souvent inquiété p r ie
bruit violent d ua cbas tombant prós de
moi.
Sur la route, je rencontre de grander quan-
lites de nouvel e^'.roupes ; los youx des
hommes brillont fiavreusement. Parfois quei-
ques uns d'entre eux m'empoiguent si vto-
lemraent qu'ils me meur -rissent les bras, et
on me demands qui js suis. Je sors quel-
ques papiers qu'iis ae dseut pas, mais après
avmr r<g<rde super bciellemect les timbres
allemands, iis me lachent sans plus rien
dire. Je prends quelqnes èpingle» et tixa
deux de ces papiers trés timbres sur mon
pardessus. Alorson ne m'arrêta pins, quoiquö
je visse passer encore dö3 rnilsiers de sol-
dats.

En lissüt co récit d'un soeotsteur imr.artisl, on
ne s'étonDe plus que les autorités aileniandes
aieot cou ó les commanscatioas entre la Hoiiaade
et la bande de terrain le long de la cöte lu-lge, et
que les journaux holiandais ne puisseat plus tran-
chir ia frontiere allemande. Les choses vont trés
mal pour eux dans les Flaodres ei il ds faut pas
qu'on le sache en Hóilande — ni suriout en Aile-
lïiagne 1

D'aotre part, nous empruntous au Daily
Mail, ces ligues qui dounent un saisissaat
tableau de la déroute de l'uile droits aiie-
maude.

LaPsdrailcdel'Ailedroitsallemande
Dunkerque se sent eofiu eu süreté, Gulais
aussi, ei avecelles touies les petiies villes el
l«s hameaux qui s'égayent auiour, dans ia
plains.
I! faut avoir vécu pendant un mois au mi¬
lieu des aiarmes, comme la région da Dun¬
kerque vient de le faire, poor sentir i'ailège-
ment du poids qui pesait sur les esprits et
sur les cceurs.
Sar eet te relrsité allemande dans le Nord
de la Baigique, aucon doute, écrit M. Basil
Glatke dans le Daily Mail. L'aile droite alle¬
mande a été brrsée, comme un verre k vin
tombé k terre — like a tallen wine-glass. La
retraite a pris i'aliure d'uue déroute.
Fusils, approvisionnemenls, jusqu'A des
c .nous et même des blessés, tout cell a é é
laissé ea arrière, dans ia fuite éperdue du
fatal champ de bataiile, apres un des plus
violents et 'des plas ssnglaats engagements
de la guerre.
II est de toute évidenee que les AUemands
oat fait SAun effort désesperé. Leurs géné-
raux envoyaient littéralement k la botiche-
rie baiaillon après batailion, dans le but de
banchir coüte que coüte le ci cal de l'Yser.
Geile ruee farouche s'est rompue sur les
forces adiée3. L'éehee a oü causer une dé-
moraüsatioa profunda dans les rangs ca-
m-mis.
Ei, de fait, ponr celui qui vit Ia fin de
rhorribie drame, i'impressiou est inou-
hliab'e.
Les Allemands exténués msrehaieat com¬
me des chiens batius, lóchant leurs blessu¬
res. L'inondatioa s'éteudit a travers i'im-
mensepiaineet vintsureux.il n'y eut pas
de flot impétueux on quelqae chose de me-
lodramatique dans ce genre, non, maïs uae
mo tée tranquille de l'eau, cue extension
pioyressive qui remplit d'.ibord les traa-
ch- es, reconvrit les cadavres, se répanditsar
toute la région, comme nne gigantesque pis¬
te de patinage. Et ce fat assez.
Les troas, les traachées, tout di spar ut
sous la nappe liquide. Les Allemands en dé¬
route fuyaient, tombaient daas les excava-
■ioas dissimulêes par l'eao et se noyaieut. . .
Qa et ia, des sacs, un canon da fusil qui
emergent. Derrière cette armoe eu déroute
d' Al iemands, l'aile brisés s'est repliée tant
bieu que mal, ptrdant des hommes.
Sur una f .ibie hauteur, entre Peroyse et
Nieuport, pas bien loin de la ligae de che¬
min de iVr, il y a encore, cependam, quel¬
qnes groupes atiardes daas un combat d'ar-
rière-garde ; mais aucua canon n'est resté
de ce cöté de ia riviere.

LesUflivsfsilésFrangaises
aaxllniwisüésöesPass««stres
Volei le lexie de ï'adresse que les ümversïtés
franOaises ehvoiest aux Uoiversités des pays i;eu-
tres. E're est Sa plus digae répousu au factum des
universiWires allemands.
Les Universités allemoades viennent de
protest er contra les accusations dont ssur
pays est l'objet k i'occasioii de la guerre.
Les Universités fraupaires se borneront A
vans soumettre les questions suivantes :
:i a voulu cette guerre ?
ii, pendant io trop court répit laissé aux

déhbéralions de ('Europa, s'est ingémé a
trouver d s formules de conciliation ? Qui,
au contraire, a refusé touies celles qu'ont
snecessivement proposées l'Angietone, la
Ilussie, la France et l'Lalie ¥
Qui, au moment préets oü 'e io coiaflit pa-
rai»sait s'apaiser, a dfch iué la guerre,
comme si !'occasion propice était attendoe
et guattée ?
Qui a viola la neufratité de la Baigique,
après i'avoir garantie 1
Qui a declare ü ce propos que nmtrahté
est un mot, qua « les traités soul d s chif¬
fons de paöier », et qu'en temps de guerra
« oa fait cómme on peut » ?
Qui tieat peur rsoa avenoss les conven¬
tions internationale» par lesqueües les pais-
sauces siguatairss se sont eugagees k u'user
dans la conduite de la guerre, d'aucun
moyen da force constituant une « bar bar ie »
ou une « pérfldie » et A respecter ies monu¬
ments historiques, les cditiees des cu tes,
s sciences, des arts et la bi-mfaisaaca, saof
dans Iks cas oü i'ennemi, ies déaaturant
ie premier, ies empioierait a des fins miii-
taires ?
D ns qaeiles conditions l'université de
Loavaia a-t-eüs été détruite 1
Dans quelles conditions Ia cathédralo de
Reims a-t-elie éts brü ee ?
Dans qttelles conditions des bombes incen-
diaires ont-elies étö jetées sur Notre-Damè de
Parts ?
A ces questions, les faits seuls doivent ré-
poïtdre.
Deja, vou s ponvez con«u'ter les documents
pubues pat' les chauceiteries, ies résultats
d'enquêtes feites par des neutres, les t -moi-
guagos trouvés dam des carnets allemands,
es 'témoiguagvs das ruines de Baigique et

anee.
eoves.
il ne su (Tit pas, ainsi que
résent tnts de la science e
ds, d'enoucer des denéga
seulement d'uae « p.rolc
pórative.
aa vantage, coram» font les

universités allemandes, tie tiire t (»Voos cou
naissezn treeas igaement ; il n'a pu former
une nation de barhares. »
Nous savoas quelle a eté la valour de eet.
emeigaement. Mais,- no.us savous aussi que
rampant avec les traditk ns da l'Ailemagae
de Leibnitó, de Kaut et de Goe.he, la pr-nsfe
allemande vieut de 88 declarer solids Le,
tributaire ei su jatte du militarisme prussien,
et qu'emporiée par lui, eüe pretend a la do-
minatiou universelle.
Da cette pretention, les oreuvesabonient
Hi-r encore, un maitre de l'univt»r*ité de
Leipzig ecrivait : « G'est sur nos epauhes que
repose ie sort futar de la culture en Eu¬
rope. »
Les universités frartca'ses, elles.continuent
de penser que tu civilisation f-st l'cenvre non
pas d'un people unique, mais d» toas ies
peüples, que ia richesse inteitrc uel'e et mo¬
rale de rhumanite est creée par la naturrlle
variété et i'inü'epeüudnce nécessaire cte iocs
lesgêoies naüoaaiix.
Comme Iss armées ailiées, elles détendsnt,
pour leur part, la liberté du monde
Le 3 novembre 1914.
L'Universtté öi Paris ; l'Uaivers'
Marstilie; l'Uulveri
versite de BesaufQ
Bordeaux ; t'Uni*ei>i«.
l'Uuiversité de Clermc
sité ae D jon ; i'Unirersitf
ble : t'Umversité de Lyoa
sité de Mompeiiiar ; l'Umversitó do
Nancv ; i'Uaiversitó de Poitiers
i'Uuiversité de Rsnnc-s ; i'Uuiversite
de To iiovssc.

(L'ünivsrsité de Lliie n'a pu être eonsuP.ée.)

POURLESREFUGIÉS
Appel du Gonseil National

des Femmes Frangaises

Madame Jules Siegfried, présidente du
Coneil naiional des Femmes tranpiises, re-
rnercie les donateurs qui ont bien voulu ré-
pondre a son appel et qui lui out permis
de réanir déja une somrne de 6 066 fr. 8ö y
compris les souscripiious versees au Peilt
Havre.
Ges fonds sont employés au fur ot k me¬
sure de ieur reception, de concert avec le
Comité municipal et en évitant tout double
erop oi, k la confection de vêtements pour
les refugiés da N ird et de la Be gique qui
arrivent dóuuós do tout et dont ies bo ioin.3
sont incessants.
I^a sourcriptiou reste ouverte et une troi-
sième liste sera publiés dans le Petit Havre
de dimaache proch nn.

2« Liste de Souscriptions

100 —
10 -
100 -
5 —

intuiuellemeot. Si ies
lis sont obbgés öd re-
s après. Prés ae L°ke,
,t retyj de trés impor-
113 its me ie racoate-
avait été favorable, et
battait a trois kiiomè-

Bvauce c-t recute ci
Allemands avance. nt,
cuior quelques beur;
ies Aiieroai ds avaier
tants renfoi'ts ; com
rent, Io combat leur
déja l'avani-garde se
tres d'icl.
Trois kilomètres, ce n'est pas loiu ; néan-
nifiitis, jo ne pouvats rien voir A cause de la
fumce des iuceudies et dé ia poudre. Je
ialsie ma bicyclette dans une ambulance,
dont ies memmes, hommes et femmes, vont
chercber partout les blessés trés courageuse-
ment, peur lts panser et... les r envoy er
tipt'ös, ou pour ies mettre par terre s'ils tie
peuvent pus marcher. « Non, Monsieur, ja¬
mais je n'avais pu m'imagiaer quelqae chose
d'uussi terrible que ce que j'ai vécu iet der-
xtiers jours », tu'assura uue aiabuiancière
embiante et piearanta.
J'avunce encore d'un kilomètre, et j 'entre
dsns une ferme A demi demolie, d'oü je
peux r-mvre vaguement uue partiede ii ter-
pilt o bataiile, en regardant A travers une
Tucarne. Tous ies champs enviroaaants sont
couverts de morts et de blesses, et a quelqoe
deux c»UiS mètres devant moi, ie vots ure
tranch&j ademande que les vivants ont quit¬
tés, mats darts iaquette e trouvent ontere
jZa morts ut its blessés. l)c temps tu nas

TEBR1T0RIAUX
cités a l'Ordre du Jour

Le général commandant la 88» division
cite a i'ordre de la dtvisio i (21 ociobre) :
L"S capitatnes Warin. Gin aux et Tachaud,
du 82^ régiment territorial : re soat fait re-
marqner aux combats ci'.Hé!ituerne par
eur éue*gique attitude, ont repoussé. avec
Ies 7» ei il® compagnies les attaque? do I'en-
neun auuuel its oat fait pius do cent pri-
sonniers ;
Le sergent-fourrier Gérard, de 'a 7a com pa
gnie du 82® régiment territorial : le 3 octo-
bre, au combat de Courceiies-ie-Gomta, u'a
pas hésite, A400 mètres dm tranchées alie-
maudes et sous un feu d'inLiaterte des plus
violénts a panser son lieutenant blessé avec
autant ds crime et de sacg-froid que s'l
s'était tronvó a l'abri. Fee, duct le repli, n'a
pas quitté son coloaet, se piapao.t tdnjours
du cöté le plus daogareux et cola psadant
800 metres environ ;
Le Ctfporal Gavard, de la 7®compagnie du
82®régiment territori.il : le 6 ociobre. A Ibi-
buterae, aa laotoeat oü le bombardement
était dans tonto sou iutensité, eat allé six
fois, en trainant one brouette, des trail
chres occupées par sa compagnie A la mairie.
servant de point da sntre aux bsttcrhs aile-
maudes, pour y prendre das paqueis de car¬
touches et ravitatiler ses caraarades dunt ies
martitions étaient éouisees.
Le soldat Uiscles, de la 10®compagnie du
82®regiment territorial : a FL-buu-rue, pett
dant ies 4 jours de bomb trdem nt, a assuré
la liaison entre son i) . tail Ion et le colonel, el
cela, quelle que flit i'intensité du feu.
Notre confrere Boeq, seigeut au 82®régi¬
ment territorial, secretaire du Syndicai des
emp-oyes spéciaux de la presse parisienne
A II bu'.erne, servant d'agent de liaison, est
ahe sous un feu violent, prevenir i'artiilerie
de t.rcr sur uae ruilrattieusa ennamie, et
été blassé d'un éclat d'obus, qui a brtsé en
mênia temps sa bicycktts.
Le sargent ü bigeon, ie caporal Mony, le
sold it Gtiabanon, de la D® compagnie du 8i
régiment territorial : ont Lit f reave du
plus grand courage et d'aue entière abnéga-
tion, en ahant cheicher au combat de Fri
court, sous le feu intense de i'ennemi, leur
lieutenaut grièvement biessé et Font trans¬
port, avtc i'aide de deux hommes, de ia 11-
gne de feu A Albert, oü se trouvait le posts
de secours.
Le oapora! Groücr, de ia 7®compagnie du
81®regiment territorial : arrivé, "arec sa sec¬
tion, ucmr re prend re uue tranches envahie
par i'ennemi, devant Hébuterue, daas la
nui' du S an 6 octobre, a montré la plus
giaii'i s ng-froid et une grande présence d'es-
prit, en se glissant sur le dessus du parapet,
inaigre la fusillade et en prenant i'ennemi a
re» rs, a tué de sa main six granadie- s 'ie la
gardeéi a ceopérèa ia prisedesautre?i

des ruines de F
Ge sont nos pr
Gontre elles,
ont fait les rap
de Fan altemau
tions appuyècs
d'hoaneur » ina
II ne s iffS

M. et Mme Maurice Génestal Fr.
Mlte E. M
M. Gh.-Auguste Marande
Mile B:;rtlia Bouchard
M. M
et Mme C, Bergerault
B>'1enger
Blot-Lrfèvre
et vtme i.óoa Meyer
el Mme M. L, bman
v. et MmeJoseph Danon
M. et Mme Klobukowski
socif'té das il zaties Francaises
Anonyuic
V. R
M. car«il!
M.el Mme Emile Level
M. et Mme Dimaye
La C'.mpagLiie de remorqaage et de sau-
vetsge I-s Abeilles 200
AdraimsTateurs, employés , et ouvriers
de la Soce'ó franpaise o'Ëxtraits Tinc-
tortanx et Tanoants
M.Emile Durunt. directeur des Docks..
M. et Mm Cb. Lafaurie
ViM. •airhart et G"
il. et MmeAlbert Jacquessop
M ei Mme Coqueliu-Frebner
E. S
A. S
M. Duf yel --- • ...
M H. Tui -uüent . :.
Mme R»nö B rgc ...
line Gebin
vi. Franco s Ray
M. et MmeEdouard Oudiette
M. Louis Reinbart
M. et Mme Albert Dubosc, 8 pieces
d'étoffe
M.Edoa rd Gorblet
Anonyai»
Mine Edmond Raout-Duvat...,
M.A t 1 'fi Li' Prince, directeur de la
Compagnie Normande de Navigation a
Vapour
M. Beri rani
Mme Maurice D i Pisquicr
Sociéie Anonyme des Ent,repo's Du-
buffet F.
E. C
um» E E .gter, S3, me Gambota. S»n«ic
Mme E. Ramelet. SS, rue FraDCOu-Maz..;-
! ne
tl Lisir.» ,.—
EgLsc Réformée iConfcrer.ee Weiss) —
Souvenir Ch
vi. A. B
M L. Eiock. 17. rue Clément Marles!...
M. Edouard Cal un» : Produii de moitiè
do ia venie de poesies a S-mvtc
M. Aug Planquelte. 9, rue Fonteni lle. .
Uue Cagnoü.e Suisse
H tv r-Atblelic Club
G. Danger, Cr.sviRe
res Employés de la Maison Lêon Duouis
el G'
Collecte fait" par Mile Jardin
M. et Mme Robert Sandret

60•
20
50
100■
i'0
100■
200
100•
5
t.
50
60
50

500 -
IO" -
li 0
20', -
10o ■
100
10 •
10
500 ■
21)0
50
20
10
20 ■
50

100
10'
50

250è>
6 -

25 ■
5
21*
10
50
10

18 !0
5 —
20
120
10

19 50
50
5 —

'IJ

Total
Liste prêeèdente. ..
Total géneral

Les elèv«'s de l'Ecole primaire de filies de
Gravitie-Centre 12 23
La Garde civile de Graviilè-Sainte-Hono-
rin-' i • vrrsement! 6 —
MM.Barrié, Cbalot et C" 50 —
Jean Cboffel 50 —
Mine Guégen, semaphore de VilServilie. 5 —

les Prisonniers
ptSSlftSi%r^8Polet'.?«1^9e'«•com-. ~ (le
de t are sivm, ^
prison n er de g

Total
Listes p/écédenles.

•F. 5.262 —
42,650 "25

Total au 7 aovecabre F. 47.912 25

JEïoiis es» Mature

Tricots is lolns, chausssites ie ialne, garis da
lains, ceinturos do üanatla et ds Iniuc, ccuosrtures
de lains.
MmeL. Courant, Ecole de fitie- de Criqnetol-
l'Esn-vat, Mme veuve Haugnet. Vattemeut. Ma-

uoire collaborateur, vient
sd 'amille qu'il a été fait

Q edlinburg. en i^L^1 89 trouve A
U a-trefrère de ,® ,
sous lieutenant L ou Po,.f mil ^ J®
au i«r régiment .Far i|.^j E G. P.
après le stege de Maaint!°é i',l„ Pr,so.ii!ier
t!;.,,,,, / o.-, io 1strest au camp dsTorgau (Prrisse).
M. G. Voisarti, qui

laodain et Lenss, Mrat
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MnieCoovsy, Anonyme G
Aiigustin Nofmand.'co -si

>t!isTboi
Olfttt!. M
R., Mme

Yvon-'eet y.
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M. Ci
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leyer, Equ
Mile Ramon, M

M. Dsnon,
Joseph Ros.-.,
Rsmelot. M.
« les M-irthe,
8, Mme Level,
i.ieaiiei, A.to-
J. et '■!me Ra-
"a Bellanger,
i Gallier et
ne Gautier,
ou;y, 11 et
qae, Mms
,!mes Gvsio
ole de li 'es
oyme, Mme
?son, Mme
M.Lejeune,
mandie, 168 ;
i'Eeole Sups-
e Vav-sseur,
page du stea-
ue Leeoinpte,

depuis Ie 12 uoüt,de
dat au 39®d'iot.-.nterie, a rv^a u<o i L
lui, d.U e au 30 octobre. II est né, „ ? ?
Gaiaugu ea Lager, Merseburg *

au HaM. Aim Oaer, 27, rue de Zuric.
vre, du 129®,e-t prisenrber a Quedlim7r„ /•„
comgagpte, baraqne S (A). ' ®'
M. Albert Pieduocl 30. roe de Zurich, „i

me

ïiiaïe s?a g-®ss*cs*a|5f?®'«s

au benefice des peiils rnfanU B lyes réfugiés
a,u Havre due d .'initiative de Mme A. Mabire
M. et Mme A. Mabire, 6 bis. rus Joinviiie, 10fr»;
MM.André, Jjan el Jacques Martin, 6 bis, ru
Joinviiie. 5; M. Pierre. MN" Jeanne et BenrRtte
GilP tle. avenue "Alpbonse XIII 5; Miles Madeleine
et Emiliennt Ba ter, rue Joiati'le. t ; M. G Nhb-
suv. niaisor b'D. 3 ; M. René Groufi , maison
Mrbin. i ; M Vir-'elie et Bené" Pit tlleu, rite
Thiers, i ; .1M. G-sse rt Weffi-ns (>dj beiges).
da Ftïixeües M Louis Lriné. 25. rtie Thiers
. Mie S-iir e r'i aan. fi. rue Joinviiie. f 5 ' ; Mme
Xicölte. 6 f» ine Jok viile. 6 ; Anonyme. !.50 :
Mme Ficbet, 67. rue Frédéric-Bi'llen -e- . 2 ; Mile
A. Luce. 58, Joinviiie, f ; Mme Cbervel. rue
Victor-Hugo f ; M. Lapevre, rue (te la Comódie
3 ; Mme L-v i. 10, price d- s Halles-Centrale.-,
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Havraist do «oftuientiosps maritimes
t'ftofli et Ce) vient dVliVcturr 8 la
pour nos blessés railitaires, le 7
itvant s'éievant a i 7 fr. 70, soit a ee
de 2.192 fr. 60.

pan BOKCÜiS, NOUS DES CH F3 :

...Fr. 4.371 ó(
2.592 25

...Fr. 6.96ö 85.
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ïls escroqualeatlesfamilies
desprisonniersfrancais

Depuis ls 30 oc obfe, au numéro 6 de la
rue Abel, prés 'ie la gare de Lyoa, k Paris,
une boutique avail étö toüse par tin nomine
Warchinscky, leqtiel y avatt instalié les bu¬
reaux d'uue agence aommée l'Union fra-nco-
suisse.
Geste agence avail pour but de faire par-
veuir aux prisonniers en Ariemagn» Ier colis
qui leur étaient >xpédiés par leurs families.
Pour prix da ses bons serv ces, l'auaace re
ciamait.anx expéditeurs dts sommes variant
entre 3 et 3 trabes.

que, depuis ie.ier novembre,
iXDédies gfatoiiemeut, et un

Or, on
ies coiis

suit
sont (
oaib
oir h

pci sonnes s'étar-t étou-
des rodrvances a i'Uaion
reclamations pa r via rent

an commissariat du police des Quinz- Vmgts.
Ces jour? darmees, io secretsne de c»
com.aissamt, M. Col lot, porta lui-mème un
naquet a l'agenca. (ie la rue Abel, il paya
4 fr. 50. Hier, ii y reiourna et so p'a gnit
d'avoir eu a drbourser cette sorarne, ators
qu'on awaoupait p-riout q-m ies cobs pour
ies prisonniers pouvaient être expédiés gra-
tuitemant.
Les tenaneiers de Fr.gertce prétendirent
aiors quo les colis repns par e'.x c-taii nt
l'objet d'uue surveiliatbce spéciale jasqu'au
moment da leur remise aux drstinataiies,
et que dos employes de i'ageuce convovaieai
Its expeditions jusqu'en Aliemagne. Le gé¬
rant ajouta cependant :
— Si vous n'cies pas conteut, je vous re-
n.ettrai vctre argent et votre colts.
L • co is, en eliet, n'avait pas feté envoyé.
M. Boutiaeau, comtuissaire de p.' Fee. vint
a icrs ootrsr une perquisition qui fit décou
vrir diaozo cents colis d'une vaieur totale
du 20,000 francs. L'enquête faite a ia gure
de Lyoa déuioutra que ies époux Auzoof
u'èxpé fiaieat pas les paquets qu'on ieur re-
mettait.
A ia suite de ces décftu vertes, Warchinscby
et sa femme, iss epoux Anzouf et Albert
Bouton, employé, ont été arrètés et éc.'oués
au Depót,
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115 -

510 -
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30 50

102 50
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A LICfEilS
Nos lecieurs savent que nous reeeyons
ies nouvelles tie la Duitqui nouspermet-
tent de les tenir exactementau courant
desévénement?,sous5*M>seiileréservede la
censureofiDLcielledevant laquelle toute la
presse s'incline avec(une resignationpa-
triotique.
Nousn'avonspas besoind'ir sister sur le
fait que noire journal, qui s'imprimeaprès
trois heures du ma'.in,est nécessairement
mieuxinforméque les editionsdeprovince
desjournauxde Paris qui, pourêtre mises
en venteau Havredans la matinee,doivent
être tii'éesla veiliedass raprès-midi.

.. nor.yme Fr.
Le Personnel du Bureau de l'Armeineet
de la Compagnie Generale T uiisattan-
tique (i« vo-s meat)
Souscciptioa faite parnai fes babitants de
la eomu'uae de Turretot
Collecte faito psrmi les employes de la
Compagnie Gén rale Traosatlantique
st-ruice du t>aflcl, (2«versement...

Le Personnel des Trttiieries et L&ml-
uolfs du itayra
M. Laaoa
Second prélèvemeut de 3 0/0 pour ap-
potntemcnts du persoaeul uo i'Dstae
Wesjinguouge) x- 1.401 90
Réserve territoriale iGrunpe d -s Auxl-
II-ires da Plae -s fortes eantonnée a
t'Ec ie de üiies P.iut-Bert)
La Directrieo et le Personnel de I'E .-ote
priitique do Gomnierce et a'lndus-
i-ie Ecoie de Filies (ï« verst meul)
Deux 1 aliens
Les Agents fle Is brigade de Dou t'.esdu
Hitv e \i' vejsemelit mensuei,... ,.
M, L. B.
G. D
A. R
Les Administ-aleurs, E "P'oyés. et Ou¬
vriers dt tu Compagnie de G mpa-
gnie (ies Exirait- TutCtorisux et Tan-
nams (vcisemeat pour le mois d'ac-
toiire
Anonyme
Mle LeiiOble
M. B
M. Fournis
M. S. Morscb
M.F. M-.unuury
M. Brr ra id
M. D. Atgu
Digs, Paul, Desire Angu
vi t.,-h■ re
M A Quertier
Aiiouyiue •■
Le personnel de Purine d'inoiüérafioa
de la Vitle du Havre
Fondetics Havi-itises '6» verseaiesl)
Les employés e) coutre-mr.itres (lu ser¬
vice lechDique tie la Comongnie Gé¬
nerale Trau ."utilaiRiquo qiréièveuient
sur salaires u'Oetobre)
Une portie des conimis UePinseriptioD
mariiiinc. le personnel aeeo daire,
deux officiers d'adminlstMition do
Pinscriptton maritime et ls trésorier
d -s invalides de la marina (lu Havre..
M.Geiz
M G. Roullier
Fonclionnaires <lu tycée de garpons —
Soeieió cooperative » La Ruebe » a Hai-
flt'ur
Coilecte fatto parrot Rs élèves de l'école
de girposs Je-.n-Maeé, a Sanvle ......
Les empioyès c.e ta Maison Leon Du-
puis et Cv
M. et Mine .Sandret
M. Lesage, vérificateur dos polds et me-
suivs
Collecte faite psrmi le personnel de la
Maisou Atoouy ot L. Dequeker a Tan-
eafvitte....
Le directeur et !e personnel do la sta-
lation du Havre do The Commercial
Cable Ctimpauy
Les employés non rnobllisós de i'entre-
prise Ambaud, Grandury et Grieu
(2-
Soeiété anonyme (les Eatrepdl® Dub'.ffet
Montant do la moitiè u'un denxieme vt r-
sement vo ontaire provenant d'un pré¬
lèvemeut sur ie salairo de la i" quin-
zaine d'ociobie des ouvriers de Ia So¬
eiété en participation des travaux du
pod du Havre
Anonyme
Maurice et Vie'or
Les non mobilbés de la maison Edouard
P^rierp>
Personnel dèï'Èeoie de filies de ia nie
de Normandie
Personnel de PEcolo primaire de filies
da Graville-cemre f2' versemeab.....

Du f" nctobro : Suveran s.75 Morvüü, 3.
1». 2 oc oh o : Morva-, 3 50 ; Moniou. i.to ;
A i-ffret. 2.7 - ; Leberqus'f, 4 ; Driaurtiy. 2.7 . ;
Ghe-.8t. 3,50: T gay, '..50; Va•nier, 2 ; May. 6 ;
11irray. 3 ; Leman hand. 3; Vass ur. JO; L»eoq
1 60 ; Krrma ec, 3 ; Belfort, 4 5 ; Tnuan, "2.25,
'f ma -. Z.15 ; Dufêtre, 3.25 ; Ut ourte, 11,28 ; Pa-
rfihvëa, 2.40; Hippo-yte. 8,4? ; CompHö, 2.7» ;
L •1 uarn, 2.O.,; Lauren,,, 8,50; •:c on. *2.8:; Ro
b iairia, 4 30; G. Persou, 2.5( ; aéwud, 2.75 ;
L leas, 2,7ü : Do.,eet, 2.40 : Móas- tiet, 5,53 ; Viop,

2,75 ; Oerouenet,4o ; BranviHe, 5,43 ; Suversn,
3 50 ; Gare!, 3.
3 . ctobre : Varia, 2.30 ; Saversn, 2/•Dl

van. 3 :5.
4 Octobre : Suveran i
son 3, Bret' n 4 S3,
Cómpan 'z 75. Branvitle
rel F45, Doucei 5 t'5, P
Lucas i 50. G. Person.:

Mor-

titf .-•rre 6 2 >,
Menara 6

Arsène 6 9 :, Pi
3 #5, L>fran pui
fcl-e 4 25
Du ö octobre : Dprouenet 7
Du ti oc.obre : Deroueóet 8.
2 O", ! ucss 1 60, P-

5.
T<
1 3
.ati■e
ei

i 25. Keri
Lecoq 2
3 40. Parentboen
en nee 2 75, Lcïou
I 30 Lalourt - 10

isree 2 75, F. Per-
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40, Ga¬
re ï 50.
ay 4 73.
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jiiet
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ranfh' ëo 4 i
D meet 6 70,
5 6*1.Suvera
Riiidef 6 25.

Morgan 3. Letonarn
, Cromer < 73, Pa

Caret 5 75, Parson 3. Kerm ree 3
gril 6 50, Bret'-n 5 30. Trouvay
'8. D-i?unay 2 78, Segond 2 50,

D:
net

abi

r l 75.
•ennoe
5 30.
fiduel!

50.
3, Suv
nare
1 8S

Delai
18.

25, Tro
may 1,

an 2 73, D -roue-
£ 75, -Dupr-y 2 20,
Lelouarn 3 Aufïrei
i'ó. Parantboca 3 80,
ray 5 SO.
.Me'riea 1, Anony-

LE HAVRE
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ivre, caporal
tué a Feonemi,
au cc af o'ouas.
, conneiüèr mu-
ire. Nous adres-
iressiou tie no3

L André-Robert Giuvic, so'dat r.u 74®ré-
>eat d'iQfauierie, doet ia tamiijc Ltabite
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Les Blescés
M. Eoiiian Allaiu, parii
tcsaat de réserve doti - ui
teris dt- 4®corps, et oom
'o frcii.t. lil? tie no tro co
Allttiu, aeraeuraot puss:q
li, a été biessó d'ua êclt
uoy et a 0ü êiro évae
lancs.
M. Agostiui. de FAcamp,

te ie, est p>
aagne).
isr au 3® d'artil-
S7. rue Frédéric-
q i'ü est prisou-
osei.

dat brancard ei
soanier a LenueJager (A:ie
M. E i" Rihouay, caaontt:
lei'| , detur-uivn "ia II.-vre,
Lemaitre, a écrit a sa mèr«,
nier a Friedricbeid, prés W
M. Joseph Mailkrd, 64, rue de Montivil-
IIere, do 129®d'i •-fan Brie, a préveau sa fa-
milie qu'tl est prisonnier aa camp de Qua-,
dliubürg, baraque l1'®,ge cornpagoie.
M. Louis Doch- rniu, du 159® d'infamerie,
demeurant r< e de i'A ma, ret prisortnie? ^
Ganenlager Wunsdorf B t Zussen.
M. Donatien Sarniguet, 19, rue Piedfort,
du même régiruent, est au camp de Q ied-
linbuvg (Sax,: ).
M. Jules Robert, 3, ree des Gobelins, du
129®r g ment, et (I nt on était sarts nouvel¬
les depuis deux niois, a lalt connai're qu il
était prisounicr au camp de Qaedlinburg.
Mme IFanchard, 40, rue Jean-Boulard, ü
Sainte-Adeesse, qui etait saus nonvelles do

U' i8 ü(, vient d'être avisés
t prison fier a Z isst-n. Le ca-
d, du 329e, a éte iait prison*
leuiiu.
marchaud de meubles, rnq
Fecamp, du 129®, est a Q i<>d-
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tit né a Li bon-
Rem ps capitaine
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ge "6ï Orpl
t d'obas, aa
ié sur ur e

lts 13
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soa fils aepuis
par lui qu'i; e?
pora! Blanehar
nier a S ii t Q :
M. Letêiu,
P.-G.-Perier, a
tub ,rg. oü il se trouva avec M. Golai.i fils,
le Griqueiot-FEsueval, et Léon Renault, eul«
tivateur, ae ia mê.ua commune.

M. Marcel Lemsitre, canonnier au l®r d'ar-
tillerie k pied, don on était sans non velles
fepuis le 24 a-.üt, demeurant a Sainte-
Admse, est. urisonaier au camp da Fried-
richsteid, a Wesel.
M. Albert Lemaiire, rna de Fleums, 10,
soldat au 129®d'infanterie, est prisonnier au
ccmp n® 1, a Qaedaaburg,,
Mme Gaston Lefebvre, demeurant 213, bon
levard Amiral-Monchez, qui etait saus nou"
velles de son m u-i depu-s la 8 septembre,
ie rt de recsvoir une 1-tti e dans laqué le co
ternier lui dttê ro prisonnier a Franzosiches
Kriegsgefaugeuen in Q ;ed inbarg am Hurt}
Abteiboog 2. Ban cke 11 A Deauchiand
Uiter eie Schweiiz.
M Michel Loisftl, du 36® d'ir; tan Serie, de*
meoraut roe de Turenue, 27, dont oa était
saus tit ii velles depuis ie 17 septembre, vieut
de t'atre couuaitre a sa mère qu'il est prison-*
nier au camp de Quediiriburg.
M. Kersaudy, sapeur-poropisr da Havre
ncor iiore au 129® d'infanterie, est prison¬
nier a Qoediinöurg Hiiï Evankenhaus (Alle-
rnagae).
Sont prisonniers a Q-ïedlbsbarg : MM. F.
Denier, du 129®, archiiee e au Havre. 134,
rue (ie Norm -run» ; André Duhail, même
adresse ; G s oc. Ro'.gsaud, des Acaci s ;
E nest Boivia, 19, rue da la Gbaoeüe, au
H vr» ; Ernest Dslataudre, du 329®. rue
Franklin, 75 ; Albert MaItret, du i29®. de-
menraut 79. rue Gustave-Briudeau ; H«nri
Paiu, du 129®; Henri Le Brim, 26, rue Yol-
u ire ; Augusta Gillette, 29, rue ds Bor¬
deaux.
Andre Sardes, 13, rue Frédêric-Bellanger,
an H.vre, so! at an 74», est detenu au camp
d'Ohrdruil (Thun-ige).
Oscar Gey. 9. rue de Lodr, au Havre, est
prisonnier a Alicu-Gtabow,
Ferriand Lspage, du Havre, est prisonnier
k Wahn Schrebpla z, prés de Cologne.
B -rauli, 288, rue de Normandie, an Ha¬
vre, soldat, est prisoouier è Queiiinburg,
camp T;° 5, baraqitt* 2 B.
Georges B snrue, sous chef de mnsique au
129®de tigiie, qui remplissait le? for.ctioas
de branordier, a été f. it prisonnier dans la
nuit du 17 au 18 iepiembro et se trouve a
Niederzwehr-en (Aliemague).
Georges Martin, demeurant rue Augnstia®
Normaad, 38, soldat an 329® régiment de li-
gne, est prisoqnier a Quedtioburg.
M. Alpbonse Hérouard, réservlste incor-
poré an 129®régiment d'iufanterie, demeu-
raut 6, rue d> Gravelotte, dont ou était sans
nou vei ies depuis lo 21 gupterabre, a écrit k
sa femme qu'ii est prisonnier a Quediin-*
barg.
M. Augusta Dscaens, demeurant 21, ras
rue Gassart,toldat au 129®régiment d'iniante*
ria, est prison uier k Quecilwburg.
M. Henri Yasset, soldat au 129®d'iniante-
rie, a eté tail prisonnier, ls 18 septombre, a
Courcy Brimont, prés Reims. II est interné a
Qiii-diiaburg.
M. Pierre Ailard, caporal an 129® régiment
d'infanterie, dont on étari saus uuuvelies de¬
puis le 10 si piembre, vieut d'ecrire k ses
parents dameuraut au Havre, 9, rue Pal fray,
qu'H est prisonnier a Quediimburg.
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M. Gaston Pigeon, sapeur-pompiar dn Ifa-
vrt , incorporé 'an 120®d inriar terie, a repu
des blessures multiples le 17 sepfemb e :
deux bafies dans ie bras,. uue dans i'épaule,
deux dans la jamb® et deux dsns la rnrin
gaitehi-, D souffi-e en oatre de brfi'ures an
cou et au cóte gauche de ia figure.
Ii est prisonnier é Fcstang» Lazaret fi Schub
M<firerstra>,s Gom au Rheiai (Aliemagne).
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MM. Ies iieutenauts-coloDPls Gibcm-Goili
hern, du 38®,ei Bernard, du 36®,sont promui
colonels et ma in te ons a leur corps.
M. Husband, chef de batailion au 39®régi¬
ment d'infanterie, est proma au grade (H
lieuteaant-colouei en remplacement da M.
Poaeet da NouatLes, décèdé.
M. de Getiser, lieutenant an 74®d'infante¬
rie, est noramé caoitaiue en rempiacamenl
de M. Vieiiiofond, déc-jdé.
M. Tt'onsens, lieu tenant au 129®regimen!
d'infanterie, est momma capitaine en rem¬
placement da M. Bouchun, aeeédé.
M. Le Gam us, lieutenant an 36® régiment
d'infanterie. est noramé capitsine eu remi
placement da M. Berthier, décédó.
M Libéros, l.etuenant au 74e régimenj
d'infanterie, est nomme capitaine en rempla¬
cement de M. Quontin, décéde.
M. Davonton, Sieotenant au 39® régimeal
d'infanterie, eat nommé capitaine en rem*
placement de M. F^rge, dc-cédé.
M. Mizouy, lieutenant au 39® régiment
d'iniauterie, est nommé capitaine en rempla»
cement de M. Robaidy, dér é ié..
M. Hadde, lieutenant au 39®régiment d'in*
fauteris, est nommé capitaine on remplace¬
ment de M. lolly, décédó.

AVBS AUX HÉPUSKÉ8

Becensemeiitde la Glasse1915
Le B.reau mfikaire de la M-iirie re-te ra
ouvert. aujourd'hui di manche, de 9 heures
du matin a 7 heures du soir, sans int rrup-,
tion, puur reeevoir les iuïcnptions des ajonr-
nés (Gia-srs 191J et 1914) et des jetiues yens
de ia Glasse 1915 ie-ida;U au Havre, t«s*
crits (ou non t riser its), sur les tableaux d8
recensement, au domicile de ieurs parents ot?
tuteurs
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ï.e Licutc nnnt I.® Burlllec
eité a IWdre «Isa jour

M. le sous-lieutenant Le Barillec, dn 319e
régiment d'mfaattrie, a été oité a i'ordre da
jour :
« Commandant sa compagnie, a attaqué et
cnlpTé bril lam meat d la buïoenette levilL.ge
de Moulin-sous To ivent, en fais int plus de
cinquante prisonmers ; a poorsuivi iVnnemi
av< c la plus grande vigueur, lui inlligeant
des pertes sensibles. »
M. Le Bird !<c a été promu lieutenant sar
le champ de bitailie.
M. Le Bariilec est vérificateor-adjoint des
poids r-t rnesures attaché an Bureau du
Havre. Nous la félicitons chalöureiïsement
4e son biillant feit d'armes.

R'Snss de JLoavitin
L'Ein de Cologne sormait mal, si j'ose dire,
1 nos oreiiles franpaises, d'autant plus qua
jetie ean de Cologne as venait point da Co¬
logne et que i'on faisait a la vide allemande
arte pub icite bi; n innti e.
Les Annates politique* et lüléraires, sur i'mi-
tiative da notre ancien conciioyen, M. Bi-
cbara, ont eu i'i'Jée de proposer ds « ctébap-
liser » i'eau de Cologne et de taire appel aa
suffrage universal pour ie choix d'un nou¬
veau nom.
Ce nom viest de sortir de i'ume : c'est
I'E'U de Louvain.
Curtains avaient propose i'AIbertine, i'Ean
de la Reine Elisabeth, l'Eaa de Maiiaes, l'Eaa
de Poiogre.. .
L Eau de Louvain a vu se former en sa
faveur uue éclatante in jorité : 4,875 Jec-
teurs des AnnoLs, 2,624 lecteors d'autres
ionrnanx. 873 pnarmaeiens, 121 het bcsristes,
i,ü4 parfumeurs et coiffeurs, 9 Cham bres de
Som u.erce.
lletenoiis l'Eaa de Lonvain. A.-H.

1'our mi» ÏSIesséa
One assem biée da cliarite aora lieu au-
jourd'hui diraanche, a 10 heitres, ea l'ógiise
de S nvic, au benefice des Sociétes de ia
Cvoix-Roug». Le dasir d apporter prompte-
ment una aide efficace a cèux qui so gneiu
I;o a blessés a fait amiciper de quelques se-
mauies la fêt« musical® par laquelie chaque
annea est cei ebree la Sai nb -Cecile.
Olie aanée, la Sociéte Ch >ra!e chantera la
messe compléte de Minara et plusieurs artis¬
tes, et con des moindres, prêieront leur
concours éi ia cérémonie : M. V»erne, orga-
cisie de la Trimté, de Paris ; M. Marcelin et
Mile Dsssoyer, de i Opora-Coimqm , et M.
Emile Sautieuil, si con nu par mi nous.
La quête sera faite a la porte da l'église
par Mine Dacrocq et Mile Locklurt.

jFetss* sics SbiEslula
Parmi les lettres nombreusés qui sont
parvenues aux membres du Comité « Pour
pos Soiciats » et qui accusant réception, de
la Ly on la plus tohchanté, des p-quess de
sous-vêtemeats expödiés par ie Comité ha-
trais, extrayons ces lignes char mantes.
Eli- s oat étó adressóss a Mile A ice Chur¬
ch li, fiiie du trés sympath que consui göaé-
ral de S. M. brnaa> iqaeau Ifevre :
Un bvava fiomtoe (5e soidat du 329» régiment
.d'iofaaterie s ouvert devusst saoi un colls <te
linge oü se trouvait ua charmant billet sigaé de
vitro noai. Comme ii retournai et reiournait cet
sulograpbe (tfliis ses floigts, j'eus l'idée de m'en-
ouerir des mots que vous y aviez tracés.
Aussiiöt, un pacta fut coaeiu enire nous : je
garderal voire bilie;, mals en revanche, futilise-
rai ma faeiiité a écrire pour vous transmeitre ses
rem at dements.
Co brave homme de soidat desire que vous
soy z prévcnue qu'il est tres content et j'üjoate —
Je t'*i »u — profundi ent touché.
Réussirai-je mitux que lui k vous trsdnira sa
gratitude, i t vous aire lo sentiment biec doux
que cous avons éprouvé a vo.r les habitants du
Havre si IW6tes aa souvenir d- lours troupiers ?
Pour mon cornpte, je suis heureux de pouvoir
vous rcraercier cd leur noui pour tant do mater-
iteiies attentions Je suis aussi ires conlent d'avoir
» écrire a vous mème,t ui-qoe dts relations d'aaii-
iié m'unissent a votre familie.
C't st qutTque chose de plus grscd et de pius
Sntime que I'siiiaoce diplomatique qui fait au
jourd'hui fiaterniser ies maguifiques soidats an¬
glais avec lea nötres
Monsieur voire póre représente un pays qui a
J;ne bleu belie armee et qui se bai joiiment
DiGü.
Le 329°a eu le plaisir de s'en rendre compte
souvent, noiammeiil a M... pres de L... et a
A. .. oü quclqucs hommes de chez vous, froide-
ment, meihoaiqueaient, oat paissamment «idé a la
parfaito retraite du nataillon aliié, sceroché par
uno brigade de cavalerie allemande.
Veuiüez être assez boBBe, Mademoiselle, pour
presenter a vos chers parents mes p us respee-
tueux sentiments. J'y joins I'expressioa de ma
vive reconnaissance pour ia sigaataire du billet,
que je conserve.

Sigiié : I.FSEKDRE,
méileein -major au 359».

2.u Pirs»» ssïBCÏe I*«>iMC«i{»aïe
Place de CHötct-de-ViUe, 38 et rue Jules-

Lecesne, 2
onvrira le 16 noverabre. La ligns de conduite
de la Pbarmacie Principale sera de vendre a
prix reduits des produits d'une pureié ab-
soiue.

Sïïtthcs «ïe IPentliülI sasi ISésséfSee
«3 a

Nogs avons ie piaisir d'aiiuoncer que les
recettes des troii dernters matches ont per¬
mis au Comité du HAC d'effectuer iea verse-
ments suivants : 120 fr. a Cambalacce an-
glaise 1 120 fr. aux Réfugiés beiges et enfin
ia mé rat- som me a i'ano des ambulances mi-
litaires fi an ca is es foactionnaut au ILivre. Le
total d s sommes remii-cs se mocte mainte-
nant' a 750 tr. et nous espérons q»o la re¬
cette de eet après-midi auguienfera encore
sensiblement ce chifire.

Le ]Petit Bawe — Osmasehe8 NoverabreI914
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t e eapJïaiïie Uv4airai«ï"
Le Sauvetaga da i' « Amiral-Ganieaurce &
L°s jonrnaux out aönoncé que 1'Amtral-
Ganteaume , paq.iebot de la Compagnie des
Chargeurs Röuüis, réquisitionné par le Gou¬
vernement, è souffert de {'explosion d'une
mine, maisqne, con raire ment k ce qu'on
avaitcru tout d'ahord, lanaviren'a pascouló
et a pu être rameué a Boulogne. Presque tons
ies passagers, sauf uae treoiauie, ont été
ssuvé-s. Le Temps comolète ces renseigne-
meats en disarit que ce resultat n'a pu être
ootenu que grace an courage et Ét l'energie
du c&piUiine, M. Delamer. Le navire s'enfoa-
Cat ientement et ótait prés de sombrer lors-
qu'ii toneüa la port.
M Delamer n'est pas un inconnu Ét notre
pays. Originaire de Lm grime, fifs lui-oiême
d'un capitaine de navire hien conn a a Caen,
il a déjh feit ses preuves d energie et de sang¬
froid.
Iiya trois ans environ, étant second k
bord d'un vapeur de ia roême Compagnie,
il a eoatribué puis ".amui out, aa péril de sa
vie, au sauvetaga du p-xiuebot de la Compa¬
gnie Transatiantique le Columbo, prés (i'Ma-
noï, et a re?u a cetie occasion, du ministère
de la marine, une módaiile d'argent de
classe.
Nons sommes particulièrement heurenx de
joiudre nos plus chaiertreuses fólic-talions a
celles que notre graad confrère adresse k
ï'.oiïü compatriote.

Me»ts>ée ö?s VJavff®
Ecols de Füle3 rue Raspail
Toutes les éièves de i'écoie devront se
rêanir iundi matin 9 novembre, rue Raspail,
devant ie square Hotter, entre 8 li. 10 et
8 h. 20 pour ê re conduites da-»s les locaux
qui leur sont reservés rue Aacaiot.

I¥J.mar ET DSHTISTB.S?,r.fislaBsersg,17.r.H.-Tüófs

Ei® Biouillard
Le broriillard qui régnait depuis quelqnes
jours et a cei taiues heu'-es dans notre ré-
gion, s'est montré pias intenss dspuis qua-
rante huit heares.
Hi r, bon uornbre de ttavires n'ont pu en-
trer ni sortir du port. Ce n'est qu'en- pre-
nant de grandes precautions, car notre rade
est encombrée, que quelques unités ont pu
manoeuvre? milemeut.
On ne stgnaie aucun accident.

A VIS Ë.üi r R-iSI'A V'ï:
L'Ecoie de stéuo- d iety ograohie IS®
iitlnif(#ji, 17, rue de ia"B>urse, repreu-
Ui-a ses cours ciu jour, a partir du iundi 9
novembre.
Pour toas reosf-ignements, le Directeur se
tiendra k la disposition des families, de onze
heures a midi.

CHEHIKSDEFERDE L'ÉTAT
Avis isss l5is3i!ïe

Traesports Comeieroiaus de Voyagsars
A partir du 5 Kovembre 1914, Ie transport
des voysgeu's. beg«ges ei cbiens scsompagaés,
sera assuré comme suit sur le réseau de l'Etst :
voYAUEuas. — Les voyageurs seront adnais
dans les trams- poste, les trains de service jour-
naiier et ies 'rains supplótaentaires. dost i'hornre
est porté a la eoenais-ance clu puDlic. Les voya-
pt urs de»roDt être munis de billets simples, de
hiüeis d'aller et retour, <)e billet s a aetni-plaeo
dèiivrés sur ia présent, -ïlion de cartes a detui-
tarif ou de cartes d'abonnemeot \y compris Ses
cartes üêbdomadaires et celles des commis.-ioo-
naires-riR-ss gers).
Toutefois, les voyssreirs munisde coupons de
retour de billets de boins do mer ou de vac-nces,
ou de billets circulaires tlélivres antó"ieurem nt,
seront égatement admis dans ies c.êmes couai-
tioos.
II sera également délivré des biliets directs de
rnètne nature dans les conditions prevu-s en
temps normal :
l» Entre les gares du réseau de l'Etit (ancien
et nouveau réseaux) et ies gaies du réseau d'Or-
lésns ;
2- Entre ies gares du réseau de l'E'at ancien
réseau i et les gares des réseaux du Midi' et de
P. L M.
L'adiuission das voyrgeurs aura lieu dans la
limite des places disp-iuiales. La priorite est tou-
jours réservoe aux voyageurs mditaires duos les
trains do service jouruaiier <tdans le trsin-posie
circuiant entre Ch;*.:tres et Bordeaux. L'acceplation
des voyageurs civiis est d'aiii urs subordonnée a
In réserve expresse qn'il n'en rêsulte a*.c:me
gêne pour les transports militaires. Les trans¬
ports sont faits aux prix ordinaires
b G4UES.— Les seut» objets adruis a i'enre-
gistrement sont ceux einportes par les voyageurs
p 'Uf leur usage persosnel et celui de leur fa
otilie et les ê.chantillons des voyageurs do com¬
me ee. Touiff iis, les comniissfornaires-mossa-
gers peuvent faire eoregistrnr itaus ies trams (te
service jouraalier et omnibus ia ('exclusion des
trains-poste el (les trains exp.-essi des objets qaei-
conques, tnsis dans ia iiinite u'un maximum de
ion kilogrammes pour chaque thu aire de carte
d'abonnemeni.
ctjirrvs. - Les chiens ne pourront être trans-
porics que corome bagages e»regis'rés ou aans
des coiis a la main non encombiv.nis. Les chiens
coa aecompagnes seront exetus dn transport.

Dispositions Gënéraies
Le réseau n'encourt aucune respossabiiitê du
fait do <adurée des transpons cotimt**rciaux auto-
ris-'s en vt-rlu de Tart. tö du reglement sur ies
tramp irts stralegiques.
ft est responsabïe des pertes et avaries rêsul-
taat d uae faute lourde de sf*sagents, dont il ne
pomrait ratlacher Ia cause it i'état de guerre.
Toutefois, cctie responssbiiüé ne s'étecd pas
aux avaries et «ux di chels qui. eu ralsou de ia
ca*ure de la merchandise, sont la consequence de
la durée du transport.
Atrêié ministerie! da 1" Eovembre iOii.
Le présent avis annule et rernpiace ceiui du 5
octobre lili.

Kav'ire«-fiS©j>ltie8«x
Lss vap-'-urs Ceylan el Amir»l-Duperrê ont
été insciits sur ia iiste des baumeuts-höpi-
taux mtiiuires.

marine
Le paqnebot La-Touraine est pnrti du Ha¬
vre po-ir New-York le samedi 7 aovembre,
Ét l h. 3/4.
A bord de ce navire se trouveot 32 passa-
gers do première classe, 67 de seconde et 40
da troisième, ensemble 145 voyageurs.
— Le steamer francais Listrac, de la mai-
son Worms, qui se trouvait en Aüemigne
au deöut des hostiiités, a étó saisi et son
équipage pris a Hambourg.
Le steamer francais Missimpi, aiiaut dn
Havre a New-Yo'-k, qui avail retachó h
Brest, a var, i ie feu a bord, a repris ia mer,
ie 5 novembre au matin, continuant son
voyage.

OBSÈQUES DE SOLOATS

Les obsèqaes de Henri Bontet 15e d'infan-
teris. de Gastelmayrun, arrot dissement de
Casteisarrazm, auront lieu ie 8 novembre, Ét
9 h. 1/2, a l'Höpital auxisiaire n° 2, rue
Emiie-Reaouf.
Les obsèques de Joseph Ribet. 143« d'infen-
terie, de Casteibiegue, arroiuiissemem de
Saiot-Gaud*. ns, euront lieu ie 8 novembre, a
9 h. 1/2, a l'Höpital auxiliaire n<> 2, rue
Emiie-Rsnotif.

FAITSDIVERSLOCAÜX
— Le brigadier de ia Süreté Beauchamp ayant
regu mission d'inspecter ies maisoos meubiées
eu compagnie de plusieurs inspecteurs, fut trés
ma! recti dans rétai iissement tenu par Mme Hen-
rielto Auguste, femme dtvorcêe de Marty e d.vor-
cée aussi de Rousseiot. a vee ia femme Harris, sa
ffte. ia femrue Aususte insuita les representants
de ia loi. Etles soroat ponrsuivies.
— Lojeune Asioiphe Gos'e, ögé de 9 ans. jouait,
vers une heure apres-midi, vecdredi, rue de Paris,
lorsqu'il fut ren ver sé par 1'automotHle de M L<-
maire, rrprésentont de commerct-, 24, rue Jules-
Le-'.iesne. Soigné a ia pharmacie Gnincètre, i'en-
fant put retourner seul r son domicile.
— Doe bande de jeune* voieu?s vient d'être
décou verte par la police de stbelé. Emhrig#dés
par Michel-Jéan Bargard. flgó de 16ans, demeuraiit
rue de Normandie, 188, Marcel O Emib* fl
Albert li. . . ■t une fille Loriol ü- robèrent une tour-
ure eb>z M Gorouei, rue de Paris ; cinq fourru-
res chez M. Dufetede, rue TBi.-rs, 40 ; des japons
8 la Sociêté Parisienn- , rue de Paris ; des boSes
de conserves cb.*7 plusieurs êotci* rs rue de Nör-
mandie ; 25 francs chez M. B*;ptisti, rue de Nor-
maudie, et trois bieydettes cb>z M. Lebkre, rue
Saint Roch. ils ont tout avoaé et le Tribunal cor-
recttosnel disposera oe leur sort.
— Vers onze heures et demie, jeudi, Ie jeune
Jean Dubois, 43 aas. detneurani 14. rue R:;z-n, a
<té ren versé, en face la Sous Prefecture, par une
automobile conduite par M. Armsnd Brouilton,
srtilteur. L'enfant fut nie&sé sur plosi* urs par¬
ties du corps. It fut sofené a la priarmucie
Je-,o, puis on l'emporta a l'Hospice Géuéral. Soa
étai n'est pss grave.
— Les nommées Marie Nico!, vouve Le Peliec,
58 ans, et Anne- Marie Le Bras, P-mms Legal),
Si ans, sans domicile, out été ar ré êea pour vol
de 28 kilos de cltarbon, chaussée de Rouen.
— Jeudi, a 4 h 3/4 d» l'après-midi, Jean Jegou,
STé de 29 ans, ch irretier. uemenvant rue d'iéna.
37. voulut sauter du camion qu'il conduisait, msis
i! tooiha a terre. brie roue de *avoiture lui passa
sur le corps. Le malheureux fut transporie a
l'Höpital Pasteur. Sok étut parait grave.
— Jeudi, a 4 heure anrès-mtdi, plusieurs ga-
roins j. uaient sur le auai de Hie. lorsque i'un
d'eux. Louis Lousse, 4ge de 7 ai;-s, a ineurant si.
rue du Générat-Faidberbe. tomb; dans l'avact-
por). H fut saove par m. e sène Ma.iet, demeu
rant quai de l'Ile, n» 9, so dat au 328«d'Infanterie,
acfaeilement en convalescence des suites de
blessures r=c-ies sur le oüanap de bataüle. M.
Mallet so j-ta a i'eau tont habl lé. Apres avoir
sauvé IVnfant, it le trausporta tui-tnême chez lui.
— Vendredi après-midi. vers cinq heures. M.
Henri Leconie, employé chez M.Rauguei, épici'-r,
47. me de Saint Qiientiu. avait srrêté sa voiture
devant l'épicerie Leb :s, 57. rue dé Paris, pour
faire line .ivraisoa. Lo cheval ayant reeulê au
mtmient oil un tramway (le Graville arrivatt, ls
voiture fut prise en ceharpe. Les deux brancards
furent brisés.
— Gn bndau atteié de deux ehovaux fut égale-
meat pris en échvrpe rue Thiers, en face is roe
ö.i Ghamp-de-Foire, veuuredi matin, par un tram¬
way. La voiture fut trés eEdomroagee. mais M.
Engel, qu'elle transportait, ne fut pas att* int.
— Etant ivre. te nortimê Henrf-EHenne Morice.
figé de i ans. journaiier rut* Demidoff. 97. bous
cuia t'offieier d'orfonnanco d'un gecé.ra! anglais,
sur ie «uai de ia Piata, et le frsppa a coups de
esnne II a été arrêté.
— Pas 8nt vecdredi matin, vers sept heures
trois quarts, rue Gustave-Brindeau, le charretier
Marct l Goujard, fl^é de 48 aus, «u service de M
Baudouin. aux Aoattoirs, hcurta un tramway avec
la voiture qu'il conduisait. Les deux brancards de
la voiture furent brisés.
— Vers 4 heures, vendredi matin, im soidat
anglais tornba aeddentellement danste bassin do
la Cüadelle, quai A'Anvers, A sescris, trois ma-
Cons qui revenaient de leur travail accoururenl
et munis d'une gaffe Legrand réassirent a sauver
ie sotdat angtats qui fut i onduit-a son état ».ajor.
Le sauveteurs se nomment Vincent Êardal. 27
ans, qu«l da S-;öne, 45 ; Marcel Duval, fi aas, rue
du Gcnér»i-Hoche, «3 ; Francois Micaux, 45 ans,
nouievard Amiral-Mouchez, 89.
—Une alerte s'est produite hier soir, vers six
heures. rue du Lycée Eu free te n« 97, ie feu
txisiait aans un egout. Les pompiers prêvenus
strivèrcnt sur ies liettx et conaiaterent que c'élait
de la suie jetée en eet ecdroit qui se consumait
Ientement.

BOURSE Da BORDEAUX
Cloture du 6 Novembre

3 0/0, 78 ; 3 4/2 0/0, 82 75 : Extérieure, 79 ;
Busses (894, 8*80 ; 19;*6. 89 ; 49u9. 79; Cotnptoir
d'Escomptft, 77) ; Rio-Tinto. 4,332 ; cheque sur
Londres, 23 07 4/2 et 23 22 4/2.

$QmrnumcQtwas^ivsrses
I.sgsie Commerciule et Indus- rieilo clj»,
8-ird Ouest. — Dans sa séance nu 6 novembre
-1914. ia Ligue Commerciaie et liiiSustrie.le hu
Jiord-Ouest n dêcide «le f ire coansllre aqx com
iireT-0«nis et insustrieis qa'iis avaient-' iniérêi a
payer ieurs tralies en retard le plus tot posS;ble
S ftqjoB a ce que ie crédit puissa ê.ro de nou¬
veau rótabli.
Oux qui ne pourrsieat faire faca a la totalitó
de lenrs écbóünc *s ferab-ut bbft» de prendre de
sulie des arrangements directcmant avcc ieurs
creanclers.
La Ligue a envoyê une lettre de M. Ribot, mi-
nistre d s linances demandant que les contesta¬
tions au sujet de ia prorog* Uon d-s échéances
prêvue au décret du 27 octobre d»3rnier. soient
so eaiacs au président du ïribuna da commerce
au lieu du président du Tribunal civil.
Eüe a également éorit a Monsieur !e ministre
du commerce pour qu'ua décret soit rendu re-
cuiant les elections d la Chtmbre de commerce
et au Tribunal de comrn. rcu apres la guerre.

Objets tronvés. — Voici ia iiste des objets
trouvés sur Sa vote publique et dêclarés au Gom-
mlssariat central de police, du i" au 8 novem¬
bre 4914:
Des porte-monnaie. — Une fourrure. Uns bro¬
che.— Des sacs a main, — Une bicyclette — Un
toer de coa. - Une bourse. — Une serviette.— Un
ch^nelet.— Un mouchoir. — Un p -ietot. — Un
poids — Un ehien.— Un sar de marin.- Une pé¬
lerine.— Un parapluie. — Uue montre.— Une lé-
line.— Une bague.— Des cl*.fs.

§ulleiin dss (Sociéiés
?or,iété de Secoars ïiKiaels et de Re¬
traites du Quitriüer i-aiote-Marie. — Percep-
t un dós coiisatiuns aujou d'hnl nlmanche 8 cou¬
rant, de rtix he;;res a onze heures et demie da
matin, au siège de la Sociéte, Gerei.) Franktin.

Soeiété de Secoars SHutuels des Peln-
ti-es — Les cotisa ions seront rt-cues aujour-
d'bui dimanche, a l'Hótel de Vide, salie G.dell
heures a midi et demi.

So ei''- té lïsvf-alse de Tanibours et Clsi-
roi»s et d Edncatian Miüi&ire. — Tous e
societaires sont i-r é n'. «.sist. r a la reunion qui
aura lieu st'jou d hui dimanche 8 courant, a neuf
heures precises du matin.

§ulbtm desAparts
Anglikfse

A l'instar des foot aileurs. les boxeurs du Havre
dt'sireni apporter leur tribut a l'oeuvre de nos So¬
ciétes pour blessés miiitsires.
A eet effet lous lea boxeurs actuellement au
Havre, militaire- ou civiis, sont invités a se faire
conö'itre a M.Gh. F;-rand, 45, route Nationale.
Graville, dans 1<>bat d'organiser une séance spor¬
tive dorst ie prodüit sera eattèremeat affecté aux
Messes rniiiiaires.
Des coavootions uitérieures seront envoyées.

TRIBUNAUX
Tribssa!CivilduHavre
Audience du 7 novembre 1914

IIotautRg-a a. IK» Schoux. avocat, raort a
Pen o mi

A l'ouvertore de l'audience k iaqueiie
assisiaient de nombreux avocats et avouea,
M. Painmoaio, president, a pronoacé l'aiio-
cutiou suivaate :
M. lö bdionnier, MM. les avooate, les mombres
du' Tribunal civil du Havre ont appris vee une
douloureuse emruion Is perie que vous venez 'Je
faire en la person ne de votre confrere M»sctioux,
ionibo au champ d'honr.eur pour la déf. nse ce a
Patrio. MsgiStrats e; avocats nous apparteoons a
la méaae familie. Votre oeuii est done ie ótre.
Gelte salie oü le cher flisparu nous avait donuó
tant de preuv. s de son devourment s ses devoi:s
professioonels et de l'cloqueacc avec iaqueiie it
ulaidsi! les causes oe se., clients, surtout d: s po-
tits et d;*s bombies, ne reictaire pms de. ses nc-
ce ts. Nous voos prions d'cgréer p >ur vous tous
et de transmetire u ses mtlbcureox psrenls. ainsi
qu'aux au tres membres de sa familie ^expression
de noite prolonde douleur et da aus condoleances
ies plus stncères.
M. Bsaugrand, procureur de la Répnbli-
qne, s'est levé ensuite et, dans nes patrioti-
que improvise tioa, a rendu hem mage au
regretté membre du Btrreau mort vat üa na¬
ment pour la défmase du Pays, et M° de
Grand ma ison, membre du Coosei! de l'Or-
dre, supplèant le Mtonnier em pêché, a re-
merció ie Tribunal au oom du Barreau de
sou témoignoge de sympathie, et adre-sé a
son tour ö la mémoire tie soa jeune con
frère et ami un souvenir emu.

GHROIiQÜEEBöïOlALB
Harfieur

Vadamo L«o!s bsocr a l'honneur de préve-
Bir le public aue sou rns; i >st soloat f aucsis, p*T
suite d'un «i-."iigea!ent catraclé dans i. 2" regi¬
ment d'infanlerie, 8" comgagme, et t lie inforare sa
clientèle qu'elle s'est aajomte un b.-n ouvrler
mecanicien, qui iivrera toujours le iravaii qui lui
sera confift avec la plus grande exacLtude et les
plus grands soms.
Cérémonie patriollque dis IQ-t.— Lc mairc d'llar-
fleur rappe lie a ses concdoy.-us que la cérémonie
p-uriolique des lui sera cciéor*.e aujuurd'hui <fi-
marche 8 courant avec foute la so enntie que
compovtent les circonstanecs et ies invite a y
prendre part en grand nooibre.
Pour nos Soidats. — Une souseription faito pa"
les rièvesflu i'écoie communal'- de (ilif s d'Har-
ff U' » ispporlé ia fomine (te 188 fr. 49, qui sera
éts p oyêé a l'acbat de irio® po-.-r coniectiouner
des vêiem6cts cbauds pour ies soidats.

SK0SEEE8ïe353£S£3
Mie Coatime l; c. direcirice de i'écoie. reniercie
trés génêreusement les généreux donateurs dont
les noms sutvefct :
Mme George's Ancel, don en nature.
MM. E. Thom -s, Vittecoq. M.et Moreaa, M.Coisy
(pharnt- cVo). chscun 5 fr.
Mme Gollrn, 3 fr. 30
Mme MaKLas, MM.Marconi, Dato», ch-icun 3 fr.
Ano.-.yme, Mme Ernest Malot, M. Golin. Mme
Lcbourg, MM.G'irpor.ticr, D larue, Roocrt, Bcr>;t,
Miles BMvtrand.Mile D»seh«'t;ps, M Francis Le-
jeune. Mme Auvray, M Thomas. Mile Pelletier,
M. L<benbier. Mile Martin, Mme L-borgne. Kilo
Poiirftme.r. MM Galibert, W ek, Gre-uet, Musard.
MU.-E. Bo; Hen. Anonyme, MM.G'aret et Cordier,
M.uaüie, Mm« Gosselin. M. Letnaitre, Mme i.ra-
fouii ére, Miles PaUray, Samson, M. Lecoq, cha-
cun 2 fr.
Mme X., 4 fr. 60.
Mile Letourcy, 4 fr. 80.
Mme Eude, MlseBoilin, MM. Lefeuvre, Lhpert,
Dócis, Mm;s E Gislette, Lenortnand, H tl -rd, M.
Itoutol. Anonymi-, MM Laurem-Holav, Sébire,
Mme Manonry. MM.Gu liem .rd. Polett' E. Bruger,
Mignot, Mm s 0 bonnet, Brumeat. M. Perdriel,
Mm.s Vasse, Bretteviüe, D.-zaiüe, MM. July, bor-
loner, S-inl-Martin, Mme Leeomte. Anonyme. M
Scelu-s. MM. Garuier. Brnger, Lefilleul, MileOdêite
Gaulier, MM.Mnnn Fauv' l. Lejsrd, Lamare, Ores*
te;*!. DupaiC, Mines V' live Durnar-, VeiiVe Fréret,
vi-uve Liot, MM. E. Gauti; c, uruneaux, E. Biatd,
Br.-ard. Mrnes Lèguiion, Quesnel. Lois 1.
Mme D...., An nyme. dmes Diiraanil, Capron,
Aubry, >J.Guil emard, chacuu 4 fr
Mme Délcioix, MM.Gouespei. J mbre, proprlé-
tsire, Hobi lard, Reuousin, Mme P. rail, Mi). Du-
cbemi.i, S-ii'it-Legcr, .Mile Allee M-moury, Mme
L' goupd, MM. L. Tnif-ullcnt. Bois .ey, Argentin,
Mme Lambert, MM.E u ., Blondeau, Labbe, Mme
Louguet, MM.G. Sivalle, Bunei, Paul Adde. La-
lerte, Hous.'ite. Halgand, Anonyme, Mmes Adoe,
P.incheul, Lemai re, Sauvage. «énard Saté. Mile
Maguien, Mme Bou .let, MM.D flo, sergent-m -jor,
Madeleine, 41. G«ut> r. Maurice Mabid-, Meiiet,
Ham-tu Mmes Brancüery, Morin, Mile M. Héren
val, MM.Meyant, Drevel, Brindel, A. Robiiiard,
Annest, Anonyme, Denis, M.Duval, Mmesiiei-
bouch», We Siroy, Marcei Thouret, cnacun
0 fr. 50.
Anonyme, M. Payan, Louise, Albert et Ray¬
mond, Mms Maimer cbacua 9 fr. 30.
Anonyme. MM. Lecornec, Anonyme, Bradel,
Anonyme. Anonyme, Mme Hauguel. MileGéron,
M. Quoniam, Mme Andrö Enault, M. L., ehacua
Ufr. 5.
Mmss Lebigot, Barbê, MM. L°cos, Anonyme,
Anonyme, Aldric G rei, Pieutla, Mme Regnier.
Vimbert. MM.A. Lucas. Mtur Ghsmb rd, Gen-ges
Robiiiard, Marie Gsret, Mme Jeaane, chacun
u fr. -25.
MM Tufel, Rohei, Anonyme, chacun 0 fr. ;0.
Anonym 0 fr. 43.
MmeLe oy, M. Pesquet, chicau 0 fr. 40.
Octevi le-sur-RSer

Les Rêqutsition . — Les habil.-nts ayant été i'ob-
jet de req .i>;tion* êentes aes autorités moitaiies.
sont invités a deposer daos le puts bref d- lat. a
la Mairie, les ordres et re (jus qa'iis ont en pos¬
session.

Bo*
Trouoi mort. — Mercred , huit heures du
rnmi!,, le iioinmé Henri L-.guge, a é de <8 ans, de-
meurant route de Lillebonne, a été trouve mort
>!ans son lit. Les voi ins no l'avaient pus aperqu
deputs lund, et la genttsrmerie, prêv. cue, ouv-it
la porie de l'b thilal ou, oü -de découvrit Ie cada-
vre dans la chambro. au pivinb r etage.
Lep*ge éiuii au si rvice de M. Raout Picard, fa-
bric mi d'. aux gsZ'-uses, d: puis trente et un ans
üobilisé et atieint de broncbite, il fut renvoyó,
ces jours-ci. dans ses f yers. Le dorteur Des-
cbsuips a étó appi ie a consiater le décé» de Le-
pagr, qui étsit ci lioataire.
Notre-Dams-de-Gra venchon

Dans lei P T. T. —Miie Suzarme Lenotre, ofta-
cb e comme aide au bureau de poste. vient d'êire
r, gue damr-emptoyée a la suite du concours qui
a eu lieu a Rouen ie s8 juin dernier.

Godervllle
Association des Anciennes Elèces. — Le bureau
d- 1Assuci- iiot; a décide qu uue somme de 35
trines serait piéit-vét) sur les fonds öe l'Arulcaie
e' employe; a Prcbat de laine. de flanelle, e*C„
desiinés a i'oeuvie des sous vétemems du soidat.
Pour salistaire 9 l'arrêté ministeriel, les fill; ties
de i'Ecoie iravablerotü » ia confection de ces vêle-
metits pendant une beure et demie cheque apres-
midi.
Les personnes cbari ables qui voadraient s'as-
socier a ce geste, rendrai nt un grand service en
procurent s l'ecole de ia iair.e ei de l« flanel 'e de
colon ou de isini- qui seront toujcU; s en qaar tite
insuffissnte poui oecuper toutes les fiilettcs sa-
chaut se rendre utiles.
Association des Anciens Pisces. — Le bureau de
l'Assui lation a «ecide, aans une réunion, de voter
un credit pour envoyor des sous-vétemenis aux
soidats.

Fécamp
Hos aolcteurs.-- L'*viste ur Julien Leva steur est
sciutl.fii.ent s V;re Pszar. sur tc iae de Scutari au
Mqntêncgro, apres être p» sft a Andvari oü
son ppare-il ei celui d'un camarade a subi divers
bomhiu drmen s des aéros aulricniens,
A i'un dVux it a donné la cbasse au-dessu*»
d'Antivarl <;t i'a mis eu fuile. De Vire-P-zsr, ii va
effecluer de couvellea chusses aériennes avec
des bombfcs puissantes.

Eprsviiie
Ls feu — Un commencement dltscendle qu®
r.urall. pu avoir des conséqueiices plus grav- s,
a eu li' u vendredi dernier, vers 4 heures du ms-
1n, dsns une éct.rie appartensnt a M. Pierre Ba¬
ron maire ei c u-seilier d'arrondisseruent.
On suppose que ie feu a oris par une larnpe è
enz- o.ino, pl;cé. sur une ptsneb» et qu'nn ral en
passant l'a ranversée sur le foturage., pl.-cé an-
ttessuus du lil du eharritier, nomcue Acbüle Joi-
gnant. réveillé per la souffiance, se leva aussi; öi
pour «pue'er su secotprs.
I. étai t temps, car il afait déja le ventre et les
m-lns tdüb's
Quant aux rhevaux, dont la paille commenp^it
a prendre sous ieurs pattes. lis eu ont étó quil-
tent pour quel, mes polls de bruins.
L*s degfiis s'élcv-nt a uneceutaine de Danes.
Les brülutcs de Joiguantsont en bonne v.;ie de
guerison.
Act.;de Probiié. — M. Joseph Levasseur, épl-
clei-d-b iant a Eprevide, et M. Fr.-nQois Uüas-
sisc, employé eb; z MM pnpetoroy et Lenglet, a
Fécamp, ont fait don au Bureau de bienftisanee
ae eetlo c-'-mmann. d'un porte-monnaie nontenant
33 francs, qu'ils «vaieat trouvè sous una table du
cafe, dans ia soiree du 12 oc;obre 1913. jour do la
fêie du pays.
Matgre tout* s les pubUcaüoas et les rnchcrehes,
ce porte-monnaie n'a jrmais été réclamé.
Nos felicitations a MM i.evasseur et Delassise,
pour co beau geste en faveur des pauvres.

CALVADOS

Honfioup
Reception do IP. Renlan ministro dss colonies.
Le m isire ues coli,mes do Bflgique est vontl
Qitnancb visiter Ies recrucs beige:, qui se trou-
Vtnt a Hooflenr. A son arrivée. M. uenkin fut
rt'Cit par ie chef de bataill n Gilson. command nt
d ,-irmesde la place dn If mflcar ; le cammandaal
Robtnet et M. l'aumö or militaire Rusl- r..
Avec le mini>tie -e trmvait m. Fieulhen. mem-
bre supoléant de la Ghambre des r; présentanis.
Dans la Salle des Fêies, le co umandant Giisoo
presenla municip •In*'*,et le commandant RobN
tjet dit u mi. istre que i'on ne saorait jamais trop
répéter combten le maire. res c Uaburaieurs el
ses admialvtrés ont etê accueiliants puur los
soluats et fait ieur possible pour leur donner la
bieri-être.
M. Baudry, irisire, souhaila la bienvenue au
ministie beige en oxer-Henis termes, disani com-
be n la vide élan heureusedc le recevoir.
M. Renliiu, en queqins paroles parlant du
cceur. r K) rcie le cooimjnilai.t Guson de ia bien-
veiitaDce avec liquelle il .-'est occupé des re*
crues.belges qui se préparen; A Bonllear, «insi
quel* commandant Robinet «ur le dévouemeai
duquei il suit que I'on neut compter.
II tomoigna au maire sa gratllude de 1'nccuei!
s) sympaibique e. si généreux qui a éié fait anx
jeunes sold ; venus s'instruire dans la vieiila
cite h spbatiere.
Le ttiJnish e pria le maire et le Gonseii munici*
pat d agreer toule la reconnaissance du gonvcr,
nnmcbt boige et de bieo vontolr la tran:meltre a
la popnla'ion lont entiere. D*chatcuronx anplau-
di-semcnts out saiuo Ies paro-'e-. <f><- l ire.
M. Ri*nklu se lendit. onsuile. i .upsgnédu
maire et d.-s membres dn Lon.-.eii municip-.l, sur
le boulevard Caruot. oü a eu lieu la revue.
Lo commandant R binet prósenta les soldals
gronpes nar compagnies.
Le niif>i>irf)et les aiituriiés psssèront devant le
frons des troupes et sDèrent ensuite se roasserau
haul du boulevard pou* ass sier »u déflle.
Les B-iges ont ete appLuilis par ia fouie.
Le miuistre, flésirant p.-rler anxrecrues deman-
da s ce q iVlles tiis-eut massées dsttj la s i **du
b-dire. Ge qui fut fait et bien öt le plus grand
nombre. pa'eut y prendre pl-ce.
Lo minb.tre pronoupa nne émouvante allocution,
rempuo d**conseils patriutiques et judicieux a
i'ah rosse dos recrues.
M C irneilie Fiouliien, membre suppléant de
la Ghambre des représentants, panam en fla*»
mand, dit ce que le ministro avait exprimé ea
francais.
Gotte cérémonie patriotique se termini par les
cres de : « Vivo h France 1 » auxque s cos conci-
toyens, avec non ruoms d'ardeur, répondirent >,
« Vive fa Belgique I »

Sair,t-Perre-sup-Dives
tfert au etiamp d'honneur. - M, Fornand Sorieul,
institurour- dj i t a Saint-Pi. rro sur D ves, qui
av.-u été ft-c inment prutn-i ju ant au 149»ré¬
giment d'tnfatiP*r;e, a succonibi) a des blessures
recues a l'-nnemi. S-s obsèques ont eu li- u s
Punt-FEvêque, Sb milieu d'une foule considcs
abie-

ELTRE

Gaillon
Des détenus tentent de tuer un contremaltrs. Ua
dram; s'e Ldèrou*e loardi au quariicr correction"
nel de Gaillon.
Vouiant s'evader, les détenus Prado, dgft de 17
ans, Pion et Go sin, avaient complulé d'assassi-
nor Ie cun'retnsitre Cosnard, dgo de 31 ans.
Mardi après-midi, sous pret xto de tui deraander
un renseignemeot. Con-io appela Go n-rd au mi¬
lieu de l'ateHer de cordon:, erte. Aussi'öt, Pradot
to fr ppa derrière* la tête avec une gro-.se iime
anpelèe rape, son coup fait, le jcun» banait sa
sauva par une feuêtre.

—c ■■—n
TIHACÏ6S FiN ANGiC.RS
X>» V Novembre loï-4

Faneières 1 903
Le numéro 484 931 est remboursé par K0,005
francs.

Sïoii"» de I'Exposition do 1889
Le numéro 682,546 est remboursé par 10,900
francs.

ETATCIVIL DU HAVRE
- NAISSANCES

Dit 7 riovsmbre. — Pierrette RICHARD, rua
Guiiaume-Le-Tcstu, 12; Genevieve L.ECOURTOIS,
rue de Grons-adt ; Raymundc tl Simonnc LABAY
jumeiieS', rue de la Gare. 21; Alpbonstne LEDUG,
mo Jean-Jacques-Roussnau, 22; Marcel JUoEL,
rue Boribeiot. .'-8; Bené LEItEDDE, rue Turennek
33 ; Danise TANGUY,rue de la Loire, 48.

Ls oius I3ran« Choi*

TISSANOfEfl
3, Bd era Strastjourg -tei.98|
VOiTURES ceo. 38ft.
BJcyciettes "Touriste" ICR'
enUèremenl équipéts a :

PROMESSES DE iWARIAGES
TUBEUF Raoui-Achille), employé de commerce,
Sauvic, el LEGHOQlAmtlie Marie , saus profes¬
sion, rue Jeanne Hacheite, 33.
PEDRO Georges Gaston), couvreur, impssse d®
la Triuitc. et BAUDET(Georgetie-Angèle;, journa-
liè-e, mênw impu se.
GOfSGUEN(André-Marcel), soidat, è Vincennes,
et FRÉVAI. iHenriette-Mariette), domestique, ruè
Boiëidu u. 33
CORDIER(Emile-Julion), journaiier, rue Augus-
lin N'-rm-nid, 149. et LEaiaROHAND (Adricnne-
Eu- rnic , lournalière, rue Labédoyere, 80.
cEDANOIS'Louis- Victor), journaffer, rue Flore,..
13, ( t BIDaULT (Marie-Appoiine), ménsgerc, mé-
mes ruc 0 numéro.
AUBIN(E gene-Charles), agent de recherches,
ruc Gusiave-Fiaubert, 23, ct PANGHOUT(Mario*
Jeanne;, sans profession, a Graville-Sainte-Hono-
rine.
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QUATRIÈME PARTIE

Réritiersd'un. bissen et d'nn majarat da
200,000 livres da rente qne ieurs ui tctres
dt i'cnt a une iihérailfé fempetenr, ie
duj et Ia duchesssde Pcnte Novo ne peuvent
conserver ce litre que si leur descccdance
comprend on iiis.
O , jnsqu'alors, i'union n'a vu caitre que
des lilies.
Neuf iiilts sont vennes au monde, dsce-
vaut les fc-pcrauces ct ies projets orgueii
leux do ia ducaesse, aigrissaut les cspiils et
les Cftturs.
C'est .aiors qu'une machination cospable
a étó écliafaudée. La ducitessa do Porto-No-
vo, servie par ia compticité du notaire Ma!
hardy, a fait snbsiituerè son dixième enfant
— ti ïkj li iIe encore — l'enfant tl'une pauvrs
femme, de condition obsenre, Catherine
Bouchu, que son mari assassina.
E cc- iiis a gratidi, sans qua fat jamnis ré-
véiee sa veritable urigijte li s'appehe Fran¬
cis. C'est un jeane innam*-) élégant, «istrn-
gue. Une édneetion sctgoce afliaa en lui des
quaütós bribantes.
Sn facetis sus psrsoasiages,ia marquise

de Rysdale, étrange et troub'aute personne,
d'nue fiivolilè iaquiciante. Eilo ecoaut d'une
oreiüe compiaisan e les propos galants -Je
soa cousin, le due de Ponte-N uvo, et de rial
un jour sa maiiresse. . . C'est ioia. L'aventa-
re est finie itepnis lofigtemps. La marquise
a uno fills, F*nny, d age k mari"r. Et eile
s'est rntse en têie de faire épouser Fanny par
Francis,
Les j annes gens ne sont pas indifferents
i'un k i'aulre. Leur allsction de camarade?,
d'anr.s d'enfance, se change insens;b!ement
en uu sentiïnent plus tendre. Les rnères
devinent, avec des intéréts divers, eet autre
roman qui commence et leur apparait en¬
core plein da myslère et d'inqniéiude.
Noire teiiiüf tou reprend précisóment sur
mie des attacbantes scènes de ce roman
d'amour, tout vibrant ds jeanesse heurense.
Francis et Fanny rentrent. d'une crorae*
nade k cAieval. Nous sommes au cbdieau de
Sartraviiiö, a ia fin d'un radieux après-midi
d'été.

II
LE RÈGNE DU I'ETIT DUG

Le soir tonibait,estompantles cliosasde
charmeet depoésie.
Dansla pureté d'un ciel d'étéd'une dou¬
ceur et d'une profondeuritifinies,de petits
nuagesroses s'effiioctiaient,pareils u des
gazeslégères.
La nature frissannait, surprise par les
premières brumes qui couraient sur ia
plaineet montaient déjtt k l'escaladedes
bois.
La marquise de Rysdale promenaitde-
puis quelques minutes son attente fébriie
sur la terrasse de Sartrcville. Son impa¬
tiences'adoucit un pen devant ia pure
Ifeautédu paysii4*jLa grace,reposante du
sii-vlui mltkii teute eaüère daas iame.

Ledéiicieux tableau,en effet,avec ces
valionnementsboisés que cuivrait le cou-
cbant..cesétendnes irnmensesque le soni-
meil de la terre avait déja conquises, et
celteéchappéesurlaSeine,latache d'argent
mat que ie fleuvejetait sur ies"veriséteints
desprairies.
Eile alia jusqu'au parapet, scruta la
route qui s'enianeait entre deux aligaées
de peupliersmagnifiques.
— Commeils tardent a rentrer !
Mais presque aussitót, des silhouettes
familièresse dessirièrent.Les jeunes gens
reniraient au trot de Ieurs botes poussées
dans une coursefinale.La portedu chfiteau
gi'inea. ct Francis, bienvile k terre, enle-
vait doucementsa joiie eousine et s'amu-
sait a la porter a ia marquise,en lui ai-
sant :
— TanteMarie-Louise,je vousla ramène
juste pourque vous Teinbrassiez1 Elle a
francüi haieset fosses, au,jourd'hui, a me
rendrejaioux!
Lamarquise essava de répondrepar un
regardglacialh celte gcntiilcs.sede Fran-
tjis... Mais elle ne le pouvait pas...
Fanny, sesuspendanta soncou,murmu-
reit en frissonn'ant:
—Oh imaman.. . maman.. . quelle dé-
licieusejournëe !, ...
Aprèscette grandecourse, elle semblait
avoirune faiblessetoute physique.
—Vousme l'avezmise dans un bel état,
ma fille!
Cefut tout ce que lamarquise trouvade
désagréabiea dirè a Francis,
Du reste, Fannygrondait sa mèro pres»
queè hautsVois
. Yo»lez-vousvo\tstaire,masiafl!...

Si voussaviezcommeil a été aimable,au-
jourd'hui !
C'estceiaet non pas la coursea cheval
qui ia rendait si faible ; et la marquise
l'emportapresquedans sa chambre,comme
lorsqu'elleétait enfant.
La, elle essayaitaussi de commeneerpar
une scènede rcproches:
— Fanny !... Mais dansquel état t'es-
ta mise!. . . Maisc'est fou1. . . Toncorsage
est tout trempé, tes cheveux ne tiennent
plus. . .
— Oh !... je vous en prie, maman,
n'allezpasmegrondèr, lorsque je suis si
heureuse!
— Queveux-tudire . Et Francis se
serait-ii déclaré?. . .
— Non,non. . . maman.. . Cen'est pas
cela. . . Vousne voudriez.pasque soncceur
sc soit donné k une autre et qu'il se re-
preiinesi vite, paree que j'ai dép'Ioyé,en-
iin, un peu de coquetterie envers lui !. . .
Maisaiors,maman, son amourne signifie-
raitrien... pas plus pour moi que pour
une autre. . . Ii ne s'est heureuseinent pas
doutéun instant de ce qui se passait en
moi. . . Maisjusquïei il n'avalt vu en moi
qu'unecamarade.. . presqueun gargonen-
vers qui il n'avait pas la moimire galante¬
rie. . . Entre nous, c'était a peu prés com¬
me en notreenfance,quand nousnous bat-
tionspour un nid,pour an cbevaCpourune
partiede tennis !. . . C'étaiLmat'aute,ma¬
man !. . . Stéphaneavait mille ibis raison :
j'étais un blocde glace 1
» Tandis (fuo. aujourd'hui, je n'fii eu
qit'fiêtre vratmentmoi-même,h laissermon
désirémanerde moi., . je n'ai eu qu*è
Jtrssi peu coquette... Tout a'abard, je

ne mesuis pas montrée avanl le déjeuner,
et rien que celaavait intrigué Francis, qui
me ernignait souffrante... Puis, a quel¬
ques regards, fi quelques mots qu'il a
échangésavec Stéplnne dans l'après-midi,
j'ai devinéqu'il redöutait que je n'eusse
surpris uu de Ieurs entretiensfimonsu¬
jet...
» Magaieté lui a bien prouvé le con¬
traire ; ét il ne sait rien. . . II ne sail que
ceci, c'est qu'il me connaissait mal, c'est
que je ne mérite pas simpiemeutla froide
admiration que je lui mspirais... c'est
qu'aucune créature ne saurfiit mieuxvi-
brer aveclui pour tout ce qu'il aime, clans
la nature, dans ies arts, dans la vie, dans
le monde.. . danstouteschoses.. . II ne se
lassait pas d'être avec moi, maman.,.
Enfin, je vous dis, matnon, que c'est au¬
jourd'hui seulement qu'il m'a décou-
verte !. . .
» Et maintenant, il me semble que je
n'ai plus jteur de l'autfe... llinesefnbie
bien que c'est moi qui vaincrai... que
c'est moiqui serai la duehess'ede Ponte-
Novo!. . . Ab! maman,maman, commeje
vais èire heureuse, puisque c'est votre
unique arnbtton, a vousaussi !
En prononpantces mots. Fanny avait
enievé,ou plu ót s'était laissé enlever ses
vètementspar sa mère ; et maintenanteile
s'abando'nnaitdar.stoute soa intimité s.ur
le sein cie ia marquise, qui sentait son
cceurbattre a grandscoups...et qui n'osait
plus... qui se'demandait si eüe oseiait
jamais apporter une telie désespérancefi
un si magniflquerêve.
Cematin, la d^cbut,-, disait It soa vieil
aouMalüardy,

— Ai-jele droit, moiqui ne suis pas la
mèredeFrancis, de i'empêcherd'être heu¬
reux ?. . .
Et tout au fond d'elle-même sourdait
cette penseechezlamarquise : &Puis-je,
moi. sa mère, faire le malheur de moa
enfant. . . quandcelui qu'elle aime est si
digned'elle et quand j'ai la presque certi¬
tudede pouvoir le lui donner... puisque
la paix, le bonheurde ious, dans cette fa-
miiie, dependentmaintenant d une parole
que je pronoricerai.. . ou ne protioncera!
pas? »
— Quelle robe vais-je mettre, maman,
pour ce soir ?. ..
C'est-a-dire: avec quelle robeavait-elle
le plus de chancesde séduire un peuplus
Francis, de lui faire oublier le caprice
absurde.insensé,quiétait venule troubier?
ftiaohhialement,la marquise aliait cher-
cha' elle-même,au milieu des toilettesd8
sa fille, choisissaitcelie qui la faisait la
plus provocante,qui montraitle mieuxsa
perfectiondestatue.
Et quand,dans l'avenue du chfiteau,pa¬
rut la 'voiture qui ramenait ia ducnessa
du cheminde fer, elie était presquevain-
cue par sa faiblesse de mère, puisqu'elle
n'anêta pas une seconde sa fille, qui s'é-
criait :
— Oh1 je vais être la première fiem-
brassertanteJosephine,maman1
Fanny courut si vite, en effet,qu'elle
sautait sur le marchepiedde la victoria,
au rnoinscinqsecondesavantFrancis.

(A



Lo Feüt Havre — tftmaDche 8 ftovemnre 1914
CQüMliSSAIRES-PRISEURSDUHAVREBAILLEH ACHE (Francis -Lou k), officier mêcani-

sien,*rue Dauphine. 8, et MÜSSOT (Yvonne-Geor-
geifel, sans profession, a Paris.
STOURM (Jules), chaudr.onnier, a Lambézellec,
et R0FF1DAL (Marcelle-Jeanne), sans profession,
rue de Fócarnp, 21.

DECÈS
ƒ)« 7 nop e.mbre. — Marie MARTIN épouse RE-
NOHARD, 57 uns, sans profession, rue Raspail,
15 ; Eugène LEMA1TRE, 61 ans, journalier, rue
ie la Halte, 28 ; Louis CHOUQUET, 19 ans, em¬
ploye de commerce, caserne aes Douanes ; Ange
UUERCRON, 31 ans, journalier, rue de la Crique,
16 ; Henri REBUT, 33 ans, ajusieur, rue Desmal-
lières,43 ; Elisa I1AGHARD, veuve GUERRAND,
16 ans, sans profession, rue Bard, 19.

TRANSCRIPTIONS DE DÉCÈ3
Joseph CRAMPON, 17 ans, journalier, au Havre ;
André DESA1LLY, passager a bord du Caroline, au
lav re.

mil.itaik.es
Henri BONTET, 23 ans, soldat au 15* d'infante-
fie, a Castelsarrasin .Tarn-el-Garonnel ; Pierre
pEHAYES. 30 ans. fusilier marin, a Eletot (Seine-
inférieure) ; Joseph RIBET, 21 ans. soidnt au 1>3"
ï'infat-terie, 4 Saint-Gaudens ; John CHEGKETTS,
11 ans, soldat anglais, Höpilal militaire anglais,
boulevard Albert-l".

irilVC [IMC RéfugiésdeLille
,1» |8 «S ff! 3 J connais^ant bien le net-
wiw st &> 8 ÏLLs» toyage et re'risure de
plumes hoas etc , ainsi que la teinture, se
recommande, — S'adr. rue Gustave Cazsvan. 33.

Mortau Champd'Honneur VENTE DE BONS MEUBLES
Le Mercredi II Novembre lul l a 2 h. 1/4
après-midi, en l'Kótel des Wntes du Havre. 62 et
64. rue Vicior-Hugo, il sera, par coramissaire-
priseur. procédé a la vente pubiique aux enché-
res de : Uste siles de me- age. suspension, pen¬
dule, glacés, tableaux, poêie, cacheoots en cui-
vre, statuettes en biscuit. Sail» ó manger en
chêne clair ciré avec buffct-credenc*-. >«ble3,
chaises garnies en cutr. Chimbre a coucher en
n yer ciré avee armoire A grande glace, I terie,
toilette acajou uvea m •rb'e, guérldon onyx avec
ismpe. Linge de corps et effeu a usage d'homme,
montre metal. Instruments de musique, appareii
photographique.

Argent comptant (3166)
M— BBBBWWWWWWWW— WMHi

IM"' neun» Léon BELARUS, nó s SUTOR;
Mn ' Simonne et Germaine OELARUE;
/tig. Matinee et Roger JELARUE ;
M. B! M"" Jules BELARUE;
M"' onto» SUTOR',
M 01 it"' Georges OELARUE. née SUTOR, ot
leurs Enfa/rts ;
El. Gaston OELARUE;
a. et lil"' Fernand PALLOIS, née DELARUE, et
leur Enfant :
/if. Jules DELARUE;
A? Ldmond DELARUE;
A?11*Jeanne OELARUE ;
ffl. er til"' Albert JAROIN, nés SUTOR, et leurs
Enfants ;
M et M" Etl. PFITZINGER, née SUTOR, et
leurs Enfants ;
Les families DELARUE. SUTOR, BOUNARB ;
La Famil.e et les Amis ;
M. W.-R. LANGSTaFF et le Personnel de la
Maison Langstnff, Ehrenbsrg et Pollek ;
Le President et les Membres du Comité de I' As¬
sociation des Soeiéies de gymnastique de ia Nor¬
mandie ;
Le Bureau d'honneur ;
MM. les Vice-Pr sidsnts et les Membres de la
Societó de gymnastique « L'Union Haoruise »,
Ont ta dou eur do vous faire part de la perte
ci ueile qu'ils ont éprouvé en la personae dc

Ivlonsieur Léon DELARUE
U ntenant au 5' régiment d' artillerie a pud.

Officier d' Académie
Président de M Sociêté ds gymnastique

l' e Union tiavra-se »
Moniteur général de I'Association de Norm.andie

biessé prés St-Mihiel, le 5 octobre 1914, et dé-
cedé a l'bópital ue Bar-le-Duc le 7 octobre.
Un service religieux seracéiébré ultérieure»
ment.
Prière de cons dérer le présent avis
cornme lettre de faire-part. |3I59|

comprenaiitdeaxPharmacieset un Laboratoire
PTW i en reconnaissance peur i-ps bons
lilllll'ï lüsr,'"s r«C«s. recommande la
I 1 S ft ï1*1 C1 5! Maison do Familie située 24,
la I ru» Gustaoe L'asaoan. Pension
cenfortsble pour personnes évncuws a B fr. par
o r. Eiectricité, chsmbres confortaptes. 31V6z

ö&, rise Voltaire — ürt. X_,e UkAXCS, pRarjnacien

LA PH ARMACIE PRINCIPALEOn dernande è acheter

UNJEUNEFOX-TEREIER
S'adresser chez Mme Vve FRÉRET. 23. rue
Frédéric Bellanger. (314IZ

8®, plaee de l'ïïö'el-«!e -Ville et rue Julri-Lecesnr, 8

Presset, piiarmacien

AVISDIVERS s. Le Laboratoire principal d'Analyses
©, E'sie Bersaardïn- cle -Saint- Pierd e

Ces deux Pharmacies, faisant en commun leurs achats et fabriquant
ensemble leurs produits au LABORATOIRE PRINCIPAL, stmt a même
de délivrer daas les meilleures condilions de PURETÉ et de BON
MARCHÉ tous les Medicaments.

Ill Rf SSSüI i«fsr Pour menige. 3 pers >o-
M ilLnUs 1 MflL nes. Appartement. 2 Cham-
8 f ?S' ïgi S 9 1! ! bres, S ide 0 manper et
Hl leLIHMlfSl. Cuisine ou PETITE ihl SON
Ecrire buieau du )ournal, initiales L. P.

(31717.)

Les peiiies annonces AVES EASViJESS
maximum six lisnes sonr tar;r"ées Si fr. S>0
onaaua.

AAI SiiPiï I H'llfjl CliBHibre A couchcr.
Oil BlillIA 'I/LJ et «Cuisine, avec ou
sans saile a manger, enire boutevards de Stras¬
bourg et Maritime. Prix rnodéré.
Faire off es YM 12, bureau du journal. (3130z)

©ii <t .1-ïjï ras la en location, peur
l'hioer, confortablemsnt meubté :

S FIB ABfï!I!TWï?Kf!' ou PA VILLON, salon.
AirAiilhïfiiiNi salie a m/mgeT, trois
cbamhtes & coucüer et cuisine, daas quartier
cenlra.1.
Ecrire M. K. B. 110, au bureau du journal.

i3160z)

BUREéU DEBiENFEISftfiCEDUHAVRE

FoaisiUuredeFofflmesdeTerre
eldeCliarkadeTerre
Adjudicationle Lundi23ITovsmbra1914
Avis est donné q e Ie I.undi 33 IVovembre
1914, a 14 heures 1/2, il sera procédé punlique-
ment. au siége de 1'Admlmsiration cen.lrale. rue
de la Vlailleraye. 59 a I'adjusl'caMoD des Pommes
de Terre et da Cbarbon do Terre n<-cess ires
penaant les mois oe j nvie. , février et mars 1913.
Les personnes qui desireront coiicourir a Crlle
adjudication devrorit en faire ia demancle, par
écru, au Bureau de 1'Administration centrale, dix
jours eoant la date flxec peur I' adjudication , c'esi-
a-ilire juaqu'au il lovirmbre inclusive . ent, en
joignant a c-tte demande un cerifiaal du maire
deieur commuce conatatantqu'elies soul patentees
pour la prof.ssii n a laquetie se a*porte la four-
iviture a soumissionner ; ce certificat devra avoir
moms d'un an de date.
On peut prendre connaisssnce du cahier des
ch ,rges au »iège de, l'Adminis- ration centra e rue
de la Mailleraye, 69, lous ie» j >urs non fériés, de
lü heuros a midi et de l i a 17 heures

23o8n iï692zi

eyvéoittllt» D.llil
k L'ORPHELINE. 13-15, rua Thiers

cemoiet ea hew®«
Ssr èemsXkü»,uqg initièê aa ceail porie t

t&üi&tj2 aomteiie
TELEPHONE 53

Malgré la Hausse des matières premières et de nombrcux prodails c/ii-
miques, la PIIARHACIE PRINCIPALE ne Jera subir aucune augmen¬
tation anx medicaments, en raison de la situation actuelle et dans Vintérêi
des Malades.
LES O-tDOfhOHCESSEROHTEXÊCUTÉESPARDESPiiARDUCIEHSDIPLOIDS

Achat a domicile
PP ISirge Lourneaiix, LiterieI I || C|\ et
H y&S «üe toiates eorte»
M 37, de Metz

8. i^._9 (3463Z)

PAVILIONLIBREnier, grand jardinj eau,
ga*. Prix motier.?.
SPadrw-'ser a MM. f ETIT, 71, rue d E'retat, et
VIOLETTE, 124, boulevard de Strasbourg. (3173Z)

^Joyembre HOVFLEUR

Dimanche . 8

IU-' Edmond LEBORGNE, sa veuve;
Mn' Edmêe LEBOReSE sa (lib* ;
M. Jean-Jacques LEBORGNE,M. Michel LEBOR¬
GNE, ses li s ;
M et M<™Luoien DIGNOIRE, de Montdidier ;
hi. et IH"' SOUBLIN, de Rouen,
ses bf-aiix-uaren!s ;

M. et M'" C0RR0YER et leur Fits, de Rouen ;
IB. et PI"' Charles HO.EL, de Kou-n ;
M. et /«?»•Rob-r . SOuRLINet tear Fills, deParis ;
Mr" Marthe SOUBLIN,
ses beaux-fières et bel'es- oaurs ;

Le docteur et Mmt Victor PAUCHET et leurs En-
fams ;
M. et IB"" NIQUETet leu-s Enfants ;
M. CALLE et sen Flls ;
ses cousins et cousincs ;

M. le President, MM. les Membres du Conseil
d' Administration de i'Union Economiqus du Ha¬
vre ;
Le Personnel ds I'Union Leonomique,
Et tous ses Amis
ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle de
Edmond LEECHGNE

Directeur de I'Union Economiqus

d'Acédé ie 5 novembre, a onze heures du soir,
a Têge de 4i ans,
Ei vous pneat de bien vouloir- assister a
ses coavoi, service et inhumation, qui auronl
lieu le dimanche 8 courant, a i heura 1/2
du soir.
On se réunira au domicile moriuaire, 58, rue
Juies Leceste.

Jesns-Christ a vain™ la mort
e mis en evidence la vie e:
l'immurlaiits par 1'Rvangile.

2 Tim. 1-10.
II no sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le present av.s en tenant lieu.

Kardi

TIMBRES-PRIMES
DuCommercellavrals

'routes le« maladies dont souffre la femme
oroviennent de la m.iuvaise circulation du
s«Dg. Quind la sang circulo blen, tout va
men ; I s nerfs, l'estomac, le cceur, les reins,
a têle, n'élant point congestioanés, ne font
point souffrir. Pour m iint-inir ce;te bonne
Harmonie dans tout l'organisme, il e-t néces¬
saire de faire usage a int rvalles réguliers
d'un remède qui agissea la fois sur le saug-,
l'estomac et les iieiTs, et seuie !a

giovembro TIIOUVILI.K

jpimanche. 8

Lnndi

HABGHANDISESRENTREES:
ChaisesCuisiae.- Selleites.- Parapluies.
Coiivrepieds.- Edredunsaméricains.
CasserolesEaiaii.- Fallouts.- Filtres

(Ï157z>

Ancien Biotai'-e, Ancien Gr fSer au SJavre
. RÉGISSEUR DS BIEN 3

HAVBÏÏ » S, Rue Ecouard-Larits, 5 - HAVRE

(Mardi

AVISauxmilitairesÊJovembre CtEV

Ch ix important de Maisons do Rapport,
Pavilions, Ferjr.es, Te: rains a blXiir, Foods
de Commerce, Ach t de N'ue.s Pro a-iét' s et
Dsn fruits. Prêls bypothécaires. Reduction do
Testaments et lous Acles sous seings pri-
ves, Reglement de Successions, Paring es.
Consultations graluiles.

Uimanche. 8
itiimdi 9
JRardi 10

Pour dev nir CliantTeur, !e GARAGE
CAI'LET donot- des lecons a nnx moder.-s.
S'aare-s r 34 bis, ru9 Dicquemare. (314 z)

pnit remplir ces conditions, parce qu'elle est
composer da plantos, sans aucun poison ni
pr 'duits chimiquos, parce qu'elle purifie le
sang, retablit ta circulation rtdécongestionne
l is orgaces.
Les méres de famiiles font prendre A leurs
(lilettes la Joiiv nca do i'Abbé Soury
pour ieur assurer une bonne formation.
Les dames en prennent pour éviter les
migraines përiodiqaes, s'assurer des épo¬
ques régul éres et sans douleur.
Les malad-s qui souffrentde Maladies inté-
rlenres. Suites di coaches. Pertss blanches,
Mètrites, Flbrome, Hemorragles, Tumours,

; Cancers, irouveroct ia
guerison en employan
'a «do

I v\ l'Aftaé boury,
j j*' ) Geiles qui crals neut les
| ^ Jgmt | acc'd-flts du RETOUR
I R'AGE doivent -faire
; S? avec la Jouvence de

I'Abbé Soury une cun
i axiger ca Portrait pour aider le sang a se

bien placer et êviter les
maladies les plus dangereasas.

ARMATEUR FRANCAIS
A Is d»ie du 23 octobre 19 14, M. Edouar.i
CALASIE. 65 bis, rue du Gbamp-de-Foire, Le
Havre, a verse, conire requ. A la Mair ie du Heers,
ia somme de 25 francs, prod uit de de-ini-ver.te
d'unf- brochure au profil, des Kéfugiés beiges
et francais, etrnfor e le public qa'il esi v, u-
•leur de cette brochure a 10 centimes, dans
laquede on lira :
i " Le songe d'uue Kuit d'A»tom«e ;
2» A nu i'ëre, piece a dire. t3127z)

dlsoosant s CherDourg de 2 Bateaux «e l'êche
poniés. t voil-s et moteur i vo e- seulem ni
cher ene Patrons <1 Equipages frangals ou beige,
pour la pêelie cötière. — Pressé.
Eerire R B , bureau du journal, (3t46z>

Le st. fr. Su<nt'Jacques. all. d'Oran a Rouen, est
©assé e Barfleur le 7 lov. a 6 h. 45.
Le nav. fr. Val-de-Sai' e, cap. Briant, est rep. de
Faltnoulh Ie 3 nov. p. Glasgow.
Le st. fr. Amiral-Villaret-de-Joypuse est parti de
Bhenos-Ayres le 6 nov. p. R s«rio.
Le st. fr. A-miral-Zédè, ven. du Havre, est arr.A
IRso-Janeiro le 6 nov.
Le st. fr. Amiral-Chamsr est parti de Cotonou
|a 5 'nov. p. Le Havre.

Entreprise ds Peinture
(Fondée en 1866)

Ma isoii GILLOT
8, Riace des Gobelins — Le Havre

Sl«» V* Gif LOT informe sa clientèle qu'etlo
continue l'entreprise de peinture exploitée p?r feu
son mari; elle fera tous *es effuris pour lui don¬
nar satisfaction et mériter sa conliance.

(3137Z)

Haatsuï 6 « 90 14 I i IJ des Pyrénées
Pnere de -a ueitpr chez M. MAMEAUX, 65, rue
dene.,— Recompense. (3147Z)

f LE1NE JSER

BASSE MER
a la personne qui aurait déclaré

Ut! SOL chez Mme Binelte, marchande de
S Ü I B iif Savon, rue Paul-Marion, que son marl
I l^iLailL étsit (ait prisonaJer avec M Gaston
Apere liis. de bien vouloir se faire conn>ïire.
X'iidresser chez Mme G. APERE, 17, place Qe i'Ar-
senal. Havre. (31S.izi

APPARTEMESfMED3LÏ
uióis«u moderno. öu centra do ia v;lle : 150 fr.
par mois.

BELAPPARTEMENTS."
de-Fciire, au 1° etage: ,e0 L. par an.

TRÉSISAI PAY1LL0N
tre» ue jaruia. Prix ï.öutt fr.

L'étude demands des courtiers série ux auxquels
II serai! accords una remise de 50 0/0.
S'atiresser a i'Etude, de 10 h .ures a midi et de
14 a 17 brut-es. . 3149

BURGOS
Société de Secours Muluels , d' Assurances et de Retraites
Les Membres de la Soeieté sout priés de bien
vouloir assisier aux obsèques de

fidonsieur Edmond LEBORGNE
Membre fond.iUur

qui auront lieu eujourd'hui, a une heure et
aemie du soir.
Reunion au domicile mortuaire, 88, rue Juies-
Lecesne.
Se munir de l'insigne.

Le président : a. pilleux.

Savires Eatrés
7 st. nng. Opal, Martin
goal. fr Ocèatude. Nicolas
or- st. fr. Président- Lei oy -Lallter ..
st. fr. Gazelle, Viel
<»- si. fr. La-Hève. Vanypre
•£- -St. ang. Horshum,
Nov. Sur Bade
7 s(. ang. Austrian-Prince
hp- st. ang. Eifl-md
f- st. ang. Otto Treclimann
-tf- St. holl. Sumatra
*- St. fr. Danube

ven. d*
...Glasgow
. . .Dabouë
Dunnerq -e
O.eu

..Trou ville

La Jouvencs de I'Abbé Soury. 3 fr 50
le fiaoon danstoutes Pharmacies, 4fr 10
f Isa 3 flacons, 10 fr.50 f"> conire man¬
dat poste adressé Pharmaoie Ma®.
ïSU.MOXTSER, A Rouen.

(Noties center, ant renseignsments gratis)

113 llLlfla^ llLc v.Dr,«ia.s«Dt bien ia rèpa-
UuS raiiun des bicycietles.
S'adresser ciiez FONTA INE- „EOUC, 56, rue Thiers,
Le Havre. (ól7iz)

0i Hf11li fll unJargonEpicisr
ill HflMMSlir 4yó d'au moms ,7 ans,
U is fefeislMMilL connaissant le détail. Re¬
ferences exigées.
Prendre (' dresse au bursan du j-'urnal. (31>5z

«.sim,!, he sid-te Jeuae llommc
Sra de 17 ann enviro», écrivaut
aü et öbiffmit Men, cxmne
tfes af l.5Sfeïj.iK I, Aide Coiuptsfblo — Errire
au bureau da journal aux füftiaies N. A. 12J.
Sérieuses références exigéns, —»

New-Orleans
.New-Orleans
. .Indo Cbine

Java
.. . .Marseille Aieubié et ( 'huuffé

Nov. Kavlrea ■•■.i.r-tla -li. a
7 s(. fr. La-Tour nine, Caussia New- York
*— St. ang. Johu-O'Scott, Ress South-Shields
«—st. ang. Swedish-Prince, Kirkwood Cardiff
*t~ st. fr. Ville de-Roue n Cardiff
st fr. Edouard-Corbiére, Jourdren Moriaix
— sl. fr. Emma, Auvray Dunkerque
st. fr. Vilie-d'lsigny, Horlavilie Carenian
— si, fr. Demmtui, Abraham Trouville
— si fr La-Hève, Vanypre. Rontleur

I'ap Ie Canal tie Taocarviïle
6 Ch fr. Requin Rouen
— ch. fr. Pivotne Rouen
pf- ch. fr. Oisr-2.. Rouen
ij—ch. fr. Caudebec Rouen
Ch fr. Zxmbèze .....Rouen
'f- ch. fr. Niger Rouen
— ch. fr. Utile Rouen
— Ch. fr. Calédonie Rouen
>—st. fr. La-tiuie, l'issier Pont-Audemer
Kontés a Rouen :
Le 5 : st. ang. Vasco, Pine-Branch, Cairnstrath,
R-mleh.
Le 6 : st. fr. Arthur-Capel.
Descendus ds Rouen .
Lo 5 : st. fr. Camille, Lulèce ; st. ang. Ja son,
Wolda.
En rade pour Rouen :
Le 7 : st. fr Alice, Cup Breton, St-MHhieu, St-
Jéurthélemy, Gyula, Margusntc, Du.ct,i-sse-d*-Gui-
tefee ; si. dan II Af (lm ; st. ang. Glgnymet. Lizzie,
Argus, Modena, solva. Blush Rose, Saxon-Rrtton,
Liselie, Gwladmera, Harte, Biyssel, <ollivaud..
Presto, Lemnos, Giralda, Solo, Adsance, Mountfi ld,
pottg as. lioa. Primo, Electra, Ross- lti, Dutonch,
Ijaxun, Victoria, Allie ; st. russe Balva ; st. norw.
Azira , Jluso.

til. Ernest MATRON, com mis principal dos
postes ei téiégraphos ; MM. Robed, Fernand
et Lucien MATRON ; M et M°" Charles NOURET,
née LAR.HEvEQUE ; M. et IH™ Gsorges CHOU
QUIT, aée LaRCHEVêQUE et leurs Enfants ; M'1"
Jsanns LARCHEVÊQUE; M-' ceuce AUBER ; IH-
oeuee STAMM ; Mi[' Gsrmaine STAMM, et teute
ta FamiHo retnercienl Is pers onnes qui ont
bien vouiu assister aux convoi et inhuma¬
tion da

SVIadame Ernest fêfüATHOPJ
Née Elise LARCHEVÊQUE

A LOUER KiEUBtE
a Saiute-AdresMe. au centra de la Dille
\ Plponc u"e K'"a,u|e Chambr*
x ivlvh a fea Enüée independante.
Prendre adresse bureau di. journal. (3I32Z)

nv §im/l 1 rp,;/ un Ajealeoc-feleet leien
"lis ITIj.llA.lliill coiiB'itss .iit « conduite des
m.TChiut s, ooiir situation aa mols, bons appolote-
ments. lnqiile de se présenter sans dé tfès
bonnes léferences.
Prendre ludresse au bureau du journal.

6.8.10 (3078z)

ïTfiir^^m3^«8 »t nourri et appoliur-ments.
S'adresser au NOUVEL HOTEL, 82, rue de ftaris.

Henri TESTA i&T
FUT AILLES EN GROS
Coni'8 «lo la THdipisHticiiio,

AlTVHDP (!a!)s bom.es copdiüons
STjilslISü Poirdrea. Tonnes, Denii-

5ï- tas Fut» 4 fJiitle. Pipes h Ab-ool, Ar-
Bwxoac. Pris sur riaae oil liorer d Domicile.

JD 7jv (2505)

POMMES CIDRE
sx vendre exs clïspou -S»!©
tester cbez M. Alexandra LAVENU, 30, rue
R'épublique, Snnv-c (3 43z

EégisssnrdeBiens
2, p'acedusHalles-Centrales

LE HAVRE

HAGHIFIQuToCCflSION
M. Paul BONNET;
M. JacquesSONNET;
M. et M" Albert HION i
M. Albert tl ION fits ;
M. et 47»' Paul NION ;
Tl. et TA""FredéricNION;
M. et lil"' Paul NIONJeune et tears Enfants ;
ftl et M™A eRETTEVILLEet leurs Enfants.
Et teute la Familie,
Remeicient ie personnes qui ont bien vou¬
iu assisier aux convoi, service et inhuma¬
tion do
fflonsieur ftïaurlce-Pau! BONKET

A VENDUE
Halles Centrales, n" 3 et 4 Entrepot de Seis et Savons. Vmaigrts

Hdles, Beurres et Moruesun Gar^on Bon-Tier.
un Garcon CbarcutJer.

(3186Z

Trés bou éiat, mar«l»e parfalie
52, boulevard de Strasbourg. (3!LÉON PERSAC .V Veudi e

boulevard Maritim-», 8 belles pieces, arrière"
cuisiue, cabinei de toilette, salie delbains, ter
r- sse, eau a tous les étages, jolie vue sur
!a mer. salie de billard. eritrée eharr-tière,
jardin. Ce pavilion a coffté 40 OOO fr., ou
iraiierait a 27,000 fr. aernier pnx. 15,000 fr.
omptant. Librt? de suite. On louerait -,600 fr.
Vileur locat.ve 2,600 fr. Pour visiter sur
rendez-vous.

6—ÏO, rue du Lycéa (Telephone 4BI)

fPMTiBP Krats vides «l'IXail©
( ItilDlUj ü'Oilve d© ?Vi©0.

D (2936)
Pour cause de Mobilisation

Prendre l'adrrsse au bureau du journal. (3?33z)
denattiid-s cbrz M. PERIER, 7, rue Séry,
References sérieuses exigéns. (315! z)

FUS1IER A VEfsDBEBOÏÏCHBaiEGOSELÏJ
4. rue des 104, Harflour

AU nVU l'VftS? un Bonclier
wil lilillLTlllla sacbant faire l'abaitolr. On
preoorait Beige (3152zj

MEF1EZ-VOUS I
Consemmaleurs I refusez énergiquemr.nt les spécia¬
lités allcmandes ou autrichiennes ; n'actietez que
des specialties nationales telles que le

La Base angiaise au Havre désire vendre le
fuinier provenant des catnps n" 6, 7 et 8 plateau
de Frlteuse).
Le tuinier sera lioré it domicile, par les soins de
l'acüiée angiaise, öans m rayon de 1,600 mètres
de la ferme de Cancr.auville.
Prière adresser les oUres a la BASE ANGLAISE,
23, place üe l'Hö.el de-Vifle, Le Havre.

CCCASI8.1

PA VILLON
daia V&llée-d'&uge(lorscrus)
AncUn-e Unison L Buei>ard

IP'st.x'Ll. BtxciiaircL, succerseu*
5, r-tie d'Eirelat, 5

M. L. Bnchnrd, prend égaiement les comma ndes
114, rue J -J.-ftousseau. D 2957)

BIJOUX DEUiL quartier Saint-Vineent-de-Paul, 6 pièces.
jardin, 63U etgaz. Libre &Piiques, 1/2 comp-
tant. Prix 9,5O0 fr.TURBINEURS

somt demanilÊs

h laSucreriedeFontaine-10-Sun

LELEU, 40, rue Voltaire, Télép. 14.04
dont les propriétaires et lout Ie personnel son*
franqais et qui est fabrique a Paris, 48 - aü ,
quai Debilly.
Le PïlOSCAO est l'aiiment idéal des
-ouvalescentw, des auémiés, de surmeités,
des blesses aOfaibiis, des vieiilards et de
lous ceux qui soufl'rent de l'estoiuac.
Pas de changement de prix : F, 2 30 la bolle.

En vente partout R (3137)

Le plus simpte et le mains cher est soaoent la meitleur
Fik ïri'ésuiai'ités
af L'm Suppression des Epoques
É ÜL, I é. sin Retour tnfttUlible

tas Régies

PstFÈmssmSBESDAMES*Pril;2Ir.
ph» GÜIIJjOXJET, 191, r, Normauüledld-Pa^nt^JUvre

Po«r tous renseignements, s'adresser su
- abinet de SS. A. VILLBBROa, régis¬
seur de biens, 2, place des Halles-Centrales,
Le H -vre.

Mortan Champd'Honneur
NP" veuDS LEVAVASSEUR. sa mère ;
M" eeuos LEVAVASSEUR, sa graud'mère ;
Ilsnrl LEVAVASSEUR, soldat au .'10- de

lig co, son frère, et M"' Henri LEVAVASSEUR, sa
belle-sceur ;
W' Henrtatte LEVAVSSSEUR, sa soeur ;
M et X" lu géne THÊKAL, ses beau-frére et
soeur ;
M. llenrl LEVAVASSEUR, son neveu ;
M. Lucien IHÊKAL. son neveu ;
X. et él" OUBiiS et leurs Enfants ;
4f. »t HIAFRAY et leurs tnfants ;
M. e' NI"' DELAWAREet leurs Enfants ;
M. el M— TABOURETet leurs Enfants',
! a familie et las Amis,
Oul la douleur de vous faire pari de la perle
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

M. Alexis-Fernand LEVAVASSEUR
de l'Hótel des Trois-Mousqwtaires,

39, quai Notte-Dame
Eclaireur au 23" dragons

tuè a l'ennemi, le 9 seplembre 1914, a i'fige de
ii ans.
Et vous prient de bien vouloir assister au
service religieux qui -era celébré en soa hon-
neur le marai 10 novembre, a 10 hi-ures du
matin, en l'ègiise Notre Dame, sa paroisse.
Le corps sera rapp rtè au Havre dés que les
h slilites le permttlront.

I' 'il Sl i II f li tf" V!"/ it I its ïi-5' "iii cou-
Hl ill I 1 II I ill rmi'' tüUies "CS"® tons de
SJllSa 11" 1 8J plaCH, concaissant angiais
et aiiemaod, (lemande Eüxnplot..
Ecrire B. G. R. R., bureau du journal. (3188z) ■1TQAWP?MAITRB& Boliiec,

lil I S TlM Rsirn-ie, bnsquet, jardin.
lil fi I U V iï GbnvieiKfrwt a uo-- fsm l!e «isée
ay 'ui ctoOMiJ ou auto.ou bien pour öiuw-es-oriale.
Li&vör ffievé.5— S'adresser a M. LEÖÖtT^G, rue
TÉfórs, a Bolbeo. JD— i9n i27öoz)

"TlOUËR da suite

APPARTEM2HTeau,Pgsz, éleciriolfé, si-
tue 81, rue Jute8-i.oe-*ce, au 1" étage.
S'adresser au rez-da-dhaussée, oü chez M,
MANNÖSL 33, rue Naude. l3142z|

Ai rsfjrnn *•' composé de 5 piê-
LUÜÜill ces, d psiidaoces. Eau, gaz. êiec-

triciiè.
Pour visiter; S'adresser ii, boulevard Franqois-
I»', do 9 h. 8 18 heures. — Prix : 950 francs
' (316IZ)

Elude de X' HARRIER, notoire a Fauville.
AT ATTTT) Pavilion confortable, a 609
LUUuii metres de la ligne du Havre 4

Rouen. Cnauffage central, Jardin polnger
S'adresser au nolaire. 30.1.8.16 (2389)

051 nrz>a l sir-? ® acheicr de suite ei
s ê!L 5&. I Mill» comptant ff"etit
P Euvlilon de 5 f
Iï ULSslatilkL 6 pièces avec jardin,
caves, do bonne construction, Prix : de
IS a 15.(100 fr., de nrêféreaca quarlier St
Vioceut-de-Paul ou Ste-Anne.
S'sdresser s •VlT.I.XCtsïïOi»
régisseur de biens, 2, place dos Halles Cen-
-raies. Lo H«v e.

MAlTlïïiniï disposant de capüaux ei
ïs II I V 1 li 1 (y ayant tisjcfdlemds c0T-
51 ü f ii 8 ill 1 1II rtuces denwsnde a ach -
lll w is UI U L II. ter Bon Pottefctsille
d'assurancee ou pars seaiemeat.
Faire offre a M, LONGÜET, Le Havre.

7.8 (3123)

" Usinss tfttt fïh&gi3s>
Origine exclnsivement Franqaise

R 8 12 18.22 26.29n VC) (2991)
Sags-Femme de 1" Classe

SO, KUE I>K5 I1HL, SO
Prend pensionrmire a toute époque de grossesse
Se charge d ('ëfifant. Soigne msladie us-s dames
Coasnlte tous les jours del a 4 heures

D (2389)VENTESPUBLIQUES
COMMISSAIRES-PRiSEURSDUHAVRE a Vendre, a flraville.

Grandes facilités de palo-
Nucc, ssioe Vineent

Vents sans attribution de qualités
Le Mercredi 11 Novembre 1914. s 2 heures
après-midi, en l'Hótel des Ventes du Havre 62 et
6i, rue Victor-Hugo, II sera, par commissaire-
priseur, procédé a la vente publlque aux encbères
de ; lit, armoire a glace, commode «vee marnre,
table de nuit, commode-toiletto, le louten acajou.
Lderie. Table de bureau en ehê.-e. Pendules,
glacés, labk-aux, vases, flambeaux. Draps. cou¬
vertures, tinge de corps et eflèts a usage de fem¬
me. — Couveris en móial, coutaaux, montres
metal, argen terie .

Argent comptant
Requötöièi habiiesi héiiler, *3167)

ment,
S'adresser au même Cabinet,nynriiyoc mie bonne

ill Hf tfès pro pre, trés au cou«
USï yLiiiniryt, rant du ménage ot con¬
naissant le service da café, munfe de serieuses
références S'ad. 63, rue du Géüéral-Faidherbe.

(3164z)

(Autrefois 19 et 74 roe d'Etretat)
toraaa.sf'iéJrê

HAVRE
ferfe^jsaaif Imprimerie du journal LcRavrx

35. rue Fontenelle.

Adminlstrateur-Déleguè-Gérant O. RAND OLET

line BONNE
.mbrirne sur macnines roisuves ae ia Maison DERRIEY li. 6 et 8 nastesi

VujiiiHoys,üai[iaslaVillaauKaïu,ssura lagalisstlsndaItsignatureGJAHSQLET,apposesci-cpntt^Restauront. lléfê ences exigóes,
S'sdresseraubureauia


